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(3 e Partie ./ 

Genre GODOKIA Scopoli, 1777 ( entend .) 

Scopoli, en 1777, a donné au Chaîna Codok Adan- 
son=? Venus orbicularis Linné le nom de genre Coda- 
kia , qui a été rectifié en Codokia par P. Fischer (1887, 
Man. de Conchyl., p. 1143) et qui a pour synonymes Len- 
tillaria Schumacher, 1817 [déformé en Lenticularia par 
Gray, 1847, et en Lintellana par Bucquoy, Dautzenberg, 
Dollfus, 1898], Orbiculus Megerle von Mühlfeld, 1811 
[non Orbicula Lamark, 1799] et A titilla de Gregorio, 
1885 [non Antillia Duncan, 1864]. 

Ce genre se caractérise ainsi : 

Grande coquille solide, suborbiculaire, relativement 
comprimée, à sculpture plus ou moins distinctement 
treillissée, formée de stries concentriques et de sillons 
rayonnants; valves blanches extérieurement et colorées 
intérieurement surtout vers le bord. 
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Pas d’aréas buccale et anale. 

Sommets petits. 

Lunule déprimée très petite. 

Pas de corselet. 

Ligament et résilium grands, profondément enfon¬ 
cés entre les valves, s’attachant sur des nymphes 
fhiblos, aplaties, presque horizontales; le ligament est 
revêtu d’une couche externe calcaire et il est masqué' 
à l'extérieur par le rebord du contour dorsal. 

Charnière portant sur chaque valve deux dents car¬ 
dinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 b], non bifides, dont l’anté- 



LP, p 


r.G. LPn 


'Charnière de i Cotlokia ovbiculavis Linné. 


rieure dans la valve droite [3 a] est souvent supprimée 
chez l'adulte à cause de l’excavation formée par la 
lunule. 

Deux dents latérales antérieures dans la valve 
gauche [LAn et LAiv], une seule à droite [LAi]. Pas 
de dénis latérales postérieures ou seulement des traces 
[LPn et LP iv, LPi]. 

Impression musculaire antérieure à digitation large 
et peu allongée. 

Bord des valves entier. 

A coté des Codokia se place le sous-genre Jagonia 
Récluz, 1809 [= demi Morch, 1800 (non Ctenici Lepelle- 
lier et Serville, 1825)], qui a pour type le Pectunrulus 
jagon Adanson et qui se caractérise ainsi : 

Coquille plu loi petite, assez légère, suborbiculaire 
fréquemment rentlée, inéquilatérale, à côté antérieur 



plu> allongé, à sculpture treillissée, dont l'ornementa¬ 
tion radiale est habituellement plus prononcée que dans 
Codokia, 

Sommets saillants. 

Lunule relativement grande. 

Corselet non distinct. 

Ligament et résilium externes sur une nymphe 
étroite; le ligament n’est pas revêtu de matière calcaire. 



Charnière de Codokia ( Jagonia ) jagon Adanson. 


Charnière portant sur chaque valve deux dents cardi¬ 
nales. 

Dents latérales antérieures saillantes et dents laté¬ 
rales postérieures distinctes, plus marquées que dans 
Codokia . 

Bord interne des valves habituellement crénelé. 


Codokia orbicularis Linné. 


1737. 

Charnu 

codok ? 

1758. 

Venus 

orbicularis 

1767. 

— 

tlgerina (pars) 

1818. 

Cytherea — — 

18 42. 

Lu cina 

Desh. 

1850. 

— 

tigrrina 

1852. 

— 

e.vaspcrata 

1852, 

_ 

üQonna 


A dan s ox, Hist. nat. Sénégal, Coq. 
p. 223, pl. 16, fig. 3. 

Linné, Syst. Nat., ed. X, p. 688. 

Linné, Syst. Nat., ed. XII, p. 
1133 -et 1134. 

Lamarck, Anim. s. vert., V, 
p. 384. 

H an le y, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78. 

Beeve (non L., nec Sowerby, 
nec Carpenter, nec Deshayes), 
Conrh. Icon., pl. I, fig. 3. 

O. B. Adams non Rve.), Cat. Lu- 
cina West Indian, Contr. Con- 
c-liol., p. 244. 

C. B. Adams, ibid., p. 2i7. 
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1833. Lmiiia Ugcrrina 

1855. Vernis tlyerina L. (pars), 
1862. Lucina pusilla 

1862. — — 

1878. — pimctata 

1885. L. [Codakia) tigerina 

1000 . — " 

1001. Codakia orbivutam L., 

1001. Chôma codok Adans., 

1001. Codakia orbicularis L., 
1003. — — 

1015. Cytherea tigerina LK. {pars), 


d’Orbigny (non L.), in bAGRA, 
Hist. Cuba, Moll.. II, p. 207. 
Hanlev, Ipsa Linn. 'Conclu, p. 73. 
Gguld, Proc. Boston Soc. Nat. 

Hi>t., VIII. p. 282. 

Gou LD, Otia Conchol., p. 230. 
Poulsen [iion L., lire Say), Ca- 
tal. West India Shells, p. 15. 

K .-A. Smith ( non L.), Rep. 
« Challenger » Lamellibr., 
p. 170. 

Dautzenberg ( non L.), Crois. 
<« Chazalie » Moll., Mém. Soc. 
Zool. France, XIII, p. 258. 
Dall et Simpson, MoLl. Porto- 
Ric-o, Bull. U. S. Fish Comm., 
XX 1000], p. 401. 

Dall, Svnops. Lucinacea, Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 708. 
Dall, ibid., p. 700. 

Dall, Tert. Fauna Florida, p. 
1347. 

Lamy, Bull. Mus. liist. nat., XXI, 
p. 150. 


Ainsi que le fait remarquer Hanley (1855, Ipsa Linn. 
Goneli., p. 73), .Linné, après {avoir regardé (1758, Syst. 
Nat., éd. X, p. 688) une forme tropicale, le Venus orbi - 
culnris , comme une espèce distincte, l’a ensuite (1760, 
Syst. Nat., éd. XII, p. 1134) à tort réunie à son Venus 
tigerina (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688; 1766, ibid. y éd. 
XII, p. 1133 et 1134), de l’Océan Indien. 

D’ailleurs, ,sou$ l’appellation de Lucina tigerina, trois 
formes de localités différentes, mais appartenant toutes 
au genre Codokia Scopoli, ont été confondues : 1° le 
L. tigerina Linné [=L. exasperata Reeve], de l’Océan 
Indo-Pacifique; 2° le fj. colpoica Dall, du golfe de Cali¬ 
fornie; 3° le L. orbicularis Linné, des Antilles. 

En particulier, dans la collection du Muséum de Pa¬ 
ris, Lamarck a étiqueté Cytherea tigerina trois cartons 
comprenant quatre spécimens : or, si l’un de ces échan- 


tillons, qui a 90X~$ mm, et qui appartient à sa variété 
[3], doit être identifié au Lucina eæasperata Reeve, c’est- 
à-dire au véritable L. tigerina Linné, les trois autres 
individus, mesurant respectivement 48X43 (1), 92X73 
(2), 81X72 mm., me paraissent être des L. orbiculciris L. 

Ce nom de L. orbiculciris Linné (3) a été, en effet, 
réservé par M. Dali (1001, Proc. U. S. Nat. .Mus., XX11J, 
p. 799) pour une coquille des Antilles, qui est proba¬ 
blement (1903, Dali, Tert. Fauna Florida, p. 1345) aussi 
la forme du Sénégal appelée Chaîna Codok par Adan- 
son (1757, Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 223, pl. 10, fig. 3). 

Le L . orbicularis se caractérise par sa forme trans¬ 
versalement oblongue, par sa sculpture décussée où les 
côtes rayonnantes sont prédominantes et qui, sur l’aréa 
dorsale, devient plus fine et souvent épineuse, enfin par 
sa lunule courte, cordiforme, très déprimée (4). 

ColL du Muséum. ■— Trois coquilles déterminées par 
Lamarck Cytherea tigerina. 

Bélize [Honduras] (Bocourt, 1875); Cuba (P. Serre, 
1910); Santiago de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe 
(Beauperthuis, 1841;.coll. Petit, 1873); Martinique (Beau- 
perthuis, 1841); Bahia (P. Serre, 1912) ; liab.? (coll. 
Roissy, 1847; Künckel d’Herculais, 1894; -de la Seiglière, 
1905; D r Jousseaume, 1910). 


11 existe dans le golfe du Mexique un autre Codokia 
que M. Dali avait assimilé en 1881 (Bull. Mus. Comp. 


H) Pour cpt exemplaire, Lamarck ajoute cette annotation «• coquille 
accidentellement ditTonine » : la valve gauche présente, en eltet, une 
«dépression snibniiéidranp donnant lieu & un pli saillant sur la valve droite. 

( 2 ) Ce grand individu porte l'indication « var. [ 2 ] », variété caracté- 
rls-ée par Lamarck connue « Int a* pan il us ni ha ». 

*( 3 ) L’appellation L. orbicwlnrix «a >éîé emplîoyée de nouveau pair Des- 
Iiayes ( 1^36. fExp. iScieut. «Morée, p. 95, tpi. 2.2, ng. 0*8) et par Sowcrby 
< 1837 , Traus. Lond. C.eol. Soc., IV, p. 311 , pl. 10, ng. 13 pour deux 
autres espèces qui sont des coquilles Tossiles. 

<i) n’aprèi- IM. Danr, le L. pusilla Oouilkl est io stade népiouique de ce 
L . orbicularis. 
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Zool. Harv. Goll. IX, p. 185) au Lu ci n a icterica Rve., 
puis en 188G (Rep. « Blake » Moll., UricL, XII, p. 265) au 
L. I en tient a Rve., mais dont il a fait en 1001 {Synopsis 
Lucinacctu p. 700 et 821, pi. XLII, fi g'. 4), sous le nom de 
Codahia cuba mu mie espèce distincte, à coquille petite 
et mince, avec une sculpture obsolète. 

CODOKIA DISTINGUENDA TryOll. 


1855-57. Lucina 0 Codokia) tu fe¬ 
rma 

1855-57. — punetata 

1857. L. iCodukia) tigcrina 

1857. Lucina punetata 

lSGî. — tigcrina 

18G4. — punetata 

1872. L. {CodaIda) distiiujw nda 

1881. Lucina — [Tr.] 

1804. — tigcrina 

1805. — — 

1001. Codakia catpoica 
1000. L. (Codahia) — Dali., 


Carpenter (non ‘L., nce ilîeeve), 
Cat. Beigen coll. Mazatlan 

mou., p. oo. 

Carpenter (non L., nce Say), 
ibid., p. 07. 

Carpenter, Hep. Moll. West 
Coast North America p. 248, 
282, 308, 303. 

Carpenter, ibkl., p. 187, 232, 
248, 307, 351, 352. 

Carpenter, Suppl. Rep„ p. 577 
et G67. 

Carpenter, ibkl., p. 5G1. 

Tryon, Proc. Acad. Xat. Sc. Phi- 
lad., XXII, p. 130, pi. G. fig. 3. 
P. Fisgiier, Man. Conclu, p. 1G0. 
Stearns (non L.), Shells Lo\yer 
California, Proc. U. S. Nat. 
Mus., XVII, p. 149. 

Mabille f non L.), Moll. Basse 
Californie, Bull. Soc. Philom. 
Paris, 8 e s., VII, p. 75. 

Dall, Synops. Lueinaeea , Proc. 
H. S. Nat. Mus., XXIII, p. 707, 
801, 821, pi. XLI, fig. 4. 

Lamy, Pélécyp. Di-guet- g. de Ca¬ 
lifornie, Journ. de Conehyl., 
LVII, p. 238. 


M. Dali (1001) a attribué l’appellation de L. colpoica 
à la coquille du g , olfe de Californie confondue par Car¬ 
penter avec le L . tigerina L. 

Mais Tryon 1872) avait déjà proposé le nom de L. 



(Codakiu) distinguenda pour celte espèce qui est dans la 
province Panamique la l'orme représentative du L. tige¬ 
rina de la mer Caraïbe, c’est-à-dire du L. orbicularis L. 

Le L . colpoica=distinguenda ressemble beaucoup à 
ce L. orbicularis : mais les valve® sont plus aplaties, les 
côtes rayonnantes 'sont plus grêles, la partie dorsale de 
la coquille étant même presque lisse, et surtout la lunule 
est assez longue et étroite. 

Coll . du Muséum . — Basse Californie (L. Diguel, 
1905 ). 


Codokia tigerina Linné. 


175S. Venus tigerina 

1766. — — (pars) 

1797 . 

1818. Cytherea tigerina 'pars) 

1826. Lucma — Lk.. 

1830. — — — 

1835. Cytherea — — 

1835. Lueina - — — 

1843-50. — — — 

1844. Cytherea — — 

1850. Lueina e.vasperuta 
1855. Venus tigerina L. (pars), 

1857. L. (Codakia) -Rve., 

1857. — tigerina L.. 

1862. — exasperata Rve., 


Linné {non Rve., nee Cpr.), Syst. 

Nat., ed. X, p. 1688. 

Linné, Syst. Nat., ed. XII, p. 
1133 et 1134. 

Bncÿolop. iMéthod., p‘l. 227, lig. 
4 a-b. 

Lamahck, Anim. s. vert., V, p. 
584. 

Deshayes, Di cl. vilass. List, nat., 
IX, p. i530. 

Deshayes, Encydop. Mélhod., 
Vers, II, p. 384. 

Deshayes, in Lamahck, Anim. s. 

vert., 2 e ed., VI, p. 57 4. 
Deshayes, ibi'd., p. 574 (note). 
Deshayes, Tr. élém. Goncli., 1, 
2 e p., p. 794, pi. 16, fig. 4, 5. 
P otiez et IMICHAUI), Gai. Moll. 

Mus. Douai, II, p. -30. 

Reeve, Con>ch. Ieon., p'I. I, fig. 4. 
Hanley. Ipsa Linn. Goncli., p. 
73. 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
II, p. 468. 

II. et A. Adams, iibid., p. 468. 
Chenu, Man. Conclu, p. 12, lig. 
578 et 580. 

Deshayes, Gai. Moll. Réunion, 
p. 19. 


1863. Lueina tigerina L., 
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1872. L. ( Codakia) tigerina 'L., 

1880. L, ( Lentittaria) tigrina {sic) 

L., 

188 1 . L. ( Codakia) eæasperataRxe., 

1886. Lucina — — 

1893. — — 

1897. — — — 

1899. — — — 

1901. Codakia tigerina L., 

1905. Lucina exasperata Rve., 

1906. /,. (Codokia) — 

1906. Codakia — — 

J 909. — — — 

1909. L. {Codokia) — 

1915. Lucina tigerina iLk. (pars), 

1916. Codokia — L., 

1916. — — CuaJtcni Jous- 

M'aumo inss., 


Trvon, (Proc. Acad. Nat. Sc_ 
PliiE., XXIV, p. 87; 

Von Martens, in Môbius, Beitr. 

Me-eresf. Mauritius, p. 321. 
iE.-A. Smith, Zool.'Goll. « Alert », 
p. 507. 

A. H. Cooke, (MolQ. Suez, Ann. 
Mag. Nat. Hi&t., '5 e s., XVIII, 
p. 99. 

Dautzenberg, Faune malac. Sé- 
che'lles, Bull. Soc. ZooÛ. de 
France, XVIII, p. 'Si. 

Sowerbv, Mar. Shefflls South. 

Africa, App., p. 26. 

Hedley, Moll. Funafuti, Mem. 

Austrail. Mué., III, p. 496. 
Dall, Synops. Lucinacea , Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798 
et 801. 

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi- 
nas, Rev. R. Acad. Ci-enc. Ma¬ 
drid, III, p. 10. 

Lamy, Lame'lli'br. Tuamotu, Bull.. 

Mus. hist. nat., XII, p. 212. 
Hedley, Molli. Mast Head Reef, 
Proc. Linn. So*c. N. S. Wales, 
XXXI, p. 465. 

Hedley, Mar. Fauna Queens- 
land, Austrail. Assoc. Adv. Sc.,. 
p. 347. 

Lamy, 'Coq. mar. Madagascar, 
Mém. !Soc. Zooîl. France, XXII,. 
p. 344. 

Lamy, BuM. Mus. hist. nat., XXI,. 
p. 17>9. 

Lamy, Lucines Mer Rouge, Bu‘11.. 
Mué. hist. nat., XXII, p. 183. 

Lamy, ibi'd., p. 183. 


D'après M. Dall, le nom spécifique de L. tigerina L. 
[JV/m.s] doit être conservé à l’espèce de l’Océan Indo- 
Pacifique appelée L. exasperata par Reeve. 

Nous avons vu que, parmi les spécimens du Muséum 
de Paris déterminés par Lamarck comme Cgtherea tige- 


vin a (1), an seul (mesurant 00X78 mm.) correspond bien 
à la description donnée par lui pour sa variété [3] 
« testa exasperata, subgranosa » el doit être, par suite, 
identifié à ce Lueina exasperata Rve., c’est-à-dire au 
véritable L. tigerina Linné. 

Cette espèce, suborbiculaire et convexe, a une sculp¬ 
ture décussée où les rides concentriques granuleuses 
sont aussi développées que les côtes rayonnantes, ce 
qui donne à la surface de ta coquille un aspect treil- 
lissé. 

Elle a été représentée par Gualtieri (1742, Index Test. 
Concli.) dans la figure A de sa planche 77 : aussi M. le 
D r Jousseaume lui avait-il attribué dans c a collection 
le nom de Codokia Gualterii mss. 

Coll, du Muséum. — Une coquille déterminée par 
Lamarck Cijtherea tigerina. 

. Mer Rouge (Lefebvre, 1887; Botta, 1837; achat Por¬ 
tier, 1842); Massaouah, Kamaran, Djibouti, Aden, Pé- 
rim (D r Jousseaume, 1910 : type du Lueina Gualtierii 
Jouss. mss.); Seychelles (Dufo, 1840; Rousseau, 1841; 
A. Pauvel, 1007); Zanzibar (Rousseau, 1841); Nossi-Bé 
(Boivin, 1853); Madagascar (Texor de Bavisi, 1853; 
Douillot, 1872); île Maurice (P. Carié, 1011); Océan In¬ 
dien (coll. Ballot, 1887); Nouvelle-Calédonie (Balansa, 
1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1870; coll. Cailliot, 
1802; D r Jousseaume, 1010); Gambier (coll. Petit, 1873); 
Mangareva (L. G. Seurat, 1000). 

Codokia rugi fera Reeve. 

1835. Lueina ruglfera Reeve, P. Z. S. L., p. 68. 

1850. — — Reeve, Concli. Icon.. pl. I, fig. 1. 

18'*2-56. — — Rve., IIaxeey, GaURee. Biv. Sli., p. 79 

et 3'*8, p'I. [), iig. 45. 

(t) Oc Cytherea tigerina iLinnC, que Desliayes (1S2G, Rirt. class. Jiist. 
nat., IX, p. 530) a 'démontré être une (Lneine, ne doit ipa> Cire confondu 
■avec le Cytherea tigrina Damarek (Anim. s. vert., V, p. 579), forme voi¬ 
sine du C. castrensis Linné. 


— 242 — 

... 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
II, p. 468. 

Anoas, P. Z. S. (L., p. 926. 
Melvill et Standen, Molli. Per- 
sian Gulf, (P. Z. S. L., p. 815. 
Hedley, Gheck-List Mar. Fauna 
X. S. Wales, Molü., Journ. R. 
Soc. X. S. Wales, LI [1917], 

p. 18. 

Le L . rugi fera Rve. présente une sculpture décussée 
aussi développée que chez le L. exasperata, mais sa 
coquille est plutôt aplatie et sa coloration est blanche 
avec zones concentriques fauves. 

Reeve indique la Nouvelle-Hollande comme habitat de 
cette espece : la collection du Muséum renferme un 
échantillon indiqué comme « trouvé sur le sable à 
Bondi Bay », localité que je n’ai pu préciser, mais pro¬ 
bablement aussi Australienne. 

Coll, du Muséum. — Bondi Bay [?] (Yerreaux, 1840); 
hab.? (achat Wright, 1870). 

Codokia inter Ri 'pta Lamarck. 


1857. L. ( Codahia ) ruyifera Rve., 

1867. — — — 

1906. — — — 

1918. Codnkitt — — 



1818. C u t h créa interruptif 

1835. — — Lk.. 

1835. Purina tkjerina var. 

J812. — — Desh. var. 

interrupta Lk., 

1813-50. Cythereu inlerrupta hk.. 
1850. Lucina — — 

1857. L. (Cnclukia) — — 

1869. Purina tkjenna L. var in - 

terrupta Lk., 

1870. Cotiakia interrupta Lk., 


Lamarck, Anrm. s. vert., V, p. 
58 L 

.Desiiayes, in Lamarck, Anim. s. 

vert., 2“ «'cl., VI, p. 318. 
Deshayes, ihiid., p. 318 (note). 

Haxley, €at. Rec. Riv. Sh., p. 78. 
CiiExr, Illnstr. Gonch., pi. XI, 
fig. I-I h. 

Reeve, Goncli. Icon., pi. II, fïig. 
5 u-b . 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
IL p. 468. 

Pfeiffer, Gon'ch. Gaib., I r encra- 
eea , p. 260. 

Mac Andrew, Rep. Moll. Suez, 
Ann. Mae*. Xat. lïist., 4 e s., 
VI. p. 4 «8. 


. 




1885. L. C Codakia ) interrupta Lk., 

1886. Lucina — — 

1901. — — — 

1905. — — — 

1906. Codakia — — 

/ 

1909. — — ~ 

1915. Cytherea — 

1916. Codakia 


E.-A. Smitïi, Rep. « Challenger » 
Lamellibr., p. 179. 

A. H. Cooke, Aloill. Suez, Ann. 
Maig. Nat. HisL, 6 e s., XVIII, 
p. 99. 

Stijhany, Exip. « Potla » Latueil- 
'libr. Rolh. LMecr., Denksclir. K. 
Aka'd. Wiss. Wien, LXIX, p. 
'285. 

Hidalgo, €at. Mol. test. Fiïipi- 
nas, Rev. R. Acad. Cicnc. Ma¬ 
drid, III. p. 10. 

Hedley, Moll. Mast Head Reef, 
Proc. Linn. Soc. N. 6. Wa'les, 
XXXI, p. 465. 

Hedley, Mar. Fauna nueeno- 
lan-d, Austr. Assoc. Adv. Sc., 
p. 347. 

Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 159. 

Hedley, Prelïm. Index Moll. 
West. Austral., Journ. (R. t>oe. 
West. Au si rail., 1 1915], p. P2. 


Des h ave,s (18R5, Anini. s. vert., 2 écl., *\ 1, p- *>1S) a 
reconnu que le Cytherea interrupta Lamarck est une 
Lucine, mais il la considérait comme une variété Séné¬ 
galaise du Lucina tiyerina Linné [Venus]. 

Reeve {1850, Conclu Icon., Lucina. pl. II, fig. 5) rejette 
cette dernière opinion, qui a été acceptée par Pfeiffer 
(1869, in Mart. u. Chemn. Concli. Cab., 2 éd.. 1 eneracea, 
p. 261), et fait, avec raison, de cette forme une espèce 
distincte vivant dans le détroit, de Torrès. 

Chez ce L. interrupta la sculpture con-ïste en stries 
concentriques fines et serrées', coupées par des sillons 
rayonnants inéquidiistants (1). 

Coll du Muséum. — Seychelles (J. Verreaux, 1844; 


(,) tes figures l u-lt rte la planche «79 de ITncKlopMie Métliodlque 
,sont citées mr Lamarck (rabord <Amm. s. vert., \, (P- l * l8 « . f P our 

puis (Ibid., P. 600i, avec point «nnterrowlloi.. pour 

Je Venus Dombeyi. 
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Boivin, 1853); Nossi Bé (D r Jousseaume, 1916); Moluque^ 
(Meder, 1842); Nouvelle-Calédonie (colL Cailliot, 1892; 
D r Jousseaume, 1910); îles Fidji (Filliol, 1876); hab.?’ 
(Amiral de Ilell, 1846; Pornain, 1887). 

CODOKIA PI "NOTAT A Linné. 


1758. Venus punctata 
17*84. — — L-, 

1797. 

1817. Lentïllaria punctata L., 

1818. Cytherea — — 

1826. Lucina — — 

1826. — — — 

1830. — — — 

1835. Cytherea 

1841. Lucina —^ — 

1842. — — — 

18 i4. Cytherea — — 

1817. Codakia 

1843-50. Lucina — — 

1850. - — — 

1855. Venus 

1857. L. (Codakia) - 

1863. Lucina 

1869. - — _ 

1869. — — _ 

1880. L. {Lentiltaria) 

1884. L . (-Codakia) — — 


Linné, Syst. Nat., éd. X, p. 688.^ 
Chemnitz, Gonc'h. Cab., VII, p. 

15, -pli. 37, fig. 397-398. 

Encydl. Méthod., Vers, pi. 277, 
fi g. 3 a-c. 

Schumacher, Ess. nouv. svst. 

habit. Vers test., p. 148. 
Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 
57 4. 

Sowerby, Gen. Shells, Lucina, 
pl. I, fig. 1. 

Deshayes, Dio't. «class. hist. nat.,. 
IX, p. 531. 

Deshayes, Eneyc'l. Méthod. Vers,. 
II, p. 38 i. 

Deshayes, ni Lamarck, Anim. s. 

vert., 2 e éd., AT, p. 319. 

Reeve, Conch. System., p. 82,. 
pl. LIX, fig. 1. * 

Hanley, Gat. Rec. Biv. 6h„ p. 77. 
Potiez et Michaud, -G ail. Moll.. 

Mus. Douai, II, p. 223. 

Gray, P. Z. S. L., p. 196. 
Deshayes, Tr. élém. Conch., I, 
2 e p., p. 795, pl. 16, fig. 1-3. 
Reeve, Conch. Leon., pl. I, fig. 2. 
Hanley, Ipsa Linn. Conch., p. 75. 
H. et A. Adams, Gen. Rec. MotM.,. 
II, p. 468. 

Deshayes, Gat. Molli. Réunion, 
p. 19. 

Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 254. 
Pfeiffer, Conch. Cab., Vendra- 
cca , p. 262, pl. XIX, %. 8-9. 
Von Martens, in Môbius, Beitr.. 

Meeresf. Mauritius, p. 321. 

LL-A. Smith, Zool. Coll. «Alert»^ 
p. 508. 
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1889. Lncina punctata L., 

1899. — 

1901. Codakia 
1905. Lucina 

1900. L. ( Codnhïa ) — 

1909. 

1915. Lucina 


Moulet, Cat. Coq. roc. Ravie 
Siam, Journ. de Concliyliol., 
XXXVII, p. 173. 

IIedley, ■Mo , l!l. Funafuti, Meni. 

Austral. Mus., III, p. 490. 
Dall, Synops. Lucmacca, Proc. 

LT. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798. 
Hidalgo, Cat. Mol. test. Fi'liipi- 
nas, Rev. R. Acad. Ci'enc. 'Ma¬ 
drid, III, p. 10. 

Lamy, LameflAibr. Tuamotu, BuH'l. 

Mus. hist. nat., XII, p. 212. 
Lynge, Danish Expedit. Siam, 
Mar. LatmeLlibr., Mém. Acad. 
R. Sc. fLettr. Danemark, T s., 
V. p. 169. 

Lamy, Bu'll. (Mu-s. liist. nat., XXI, 

p. 160. 


Le Cytherea punctata Lk. [= Venus punctata Linné 
(1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688)], dont la collection du 
Muséum de Paris renferme deux spécimens déterminés 
par Lamarck (ayant Lun 71X69 mm. et l’autre, qui est 
un « individu poli », 65 x 57 mm.), a été "econnu égale¬ 
ment par Deshayes (1826, Dict. class. hist. nat., IX, 
p. 531) pour une Lucina 

C’est une forme Indo-Pacifique dont la coquille subor- 
biculaire offre une surface extérieure lisse, ornée seu¬ 
lement de sillons étroits, moins nombreux et plus espa¬ 
cés sur la partie médiane : l’intérieur des valves est 
d’un beau rose sur le bord et jaunâtre au centre avec 
un grand nombre de ponctuations (1). 

Coll du Muséum. — Deux coquilles déterminées par 
Lamarck. 

Zanzibar (Rousseau, 1841); Seychelles (Rousseau, 
1841; A. Fauvel, 1907); lie Maurice (P. Carié, 1911); 


(1) Hanfley (ïSi5-5, Ipsa Linn. Concli., p. 7*5) émet ITliypoJjhêse que le 
Venus incrustata iLinné (1758, iSyst. Nat., ed. X, p. 688) a été établi pro¬ 
bablement sur un individu malade et poli d’un Lucina appartenant au 
^groupe tigerina , peut-être d’un L . punctata L. 
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Océan Indien \Coll. Ballot, 1887); Nouvelle-Calédonie 
(Beaudoin, 18.? Marie, 1872; D r Jousseaume, 1910); îles 
Fidji (Filliol); îles Gambier, Marutea du Sud (L.-.G 
SeunO, 1900). 

Codokia compacta E.-A. Smith. 

1890. Luciua v Codokia ) rompue- E.-A. Smith, Mar. Moll. St-Uele- 
ta na, P. Z. S. L., p. 30 i, pl.. 

XXII. lig. 7. 

Cette petite espèce de Sainte-IIélène possède une 
coquille équilatérale, faiblement globuleuse, de couleur 
blanche ou d'un jaune-citron pâlie, ornée d'une sculp¬ 
ture cancellée très Une, presque invisible à l'œil nu, for¬ 
mée de stries serrées, les unes concentriques, les autres 
rayonnantes. 

Coll, du Muséum, — Sainte-Hélène (Cne Turton, 1892). 

Codokia (Jagonia) .tacün Adan«on. 

Adanson, Ili&t. natur. Sénégal,. 

Coq., p. 24'5, pl. 18, il g. 3. 
Gmelin, Sy.st. nat.,. ed. XIII, p. 
3292. 

Montagu, Test. Brit. Suppl, p. 

42, pl. 29, lîg. 7. 

Lamarck {non auct .), Anim. s. 
vert., V, p. k 5i3. 

Turton, Conclu Ins. !B ri ta ira., 
p. 138. 

Deshayes, in «Lamarck, Anim. s. 

vert., 2 e éd., VI, p. 230. 

Delessert, Rec. Coq. Lamarck, 
pl. VI, fug. 8 a-c. 

Hanley, Cal.. Rec. iBiv. Sli., p. 17 
et 348, pl. XIII, %. 4. 

Ditnker, Ind. Aïoli. Guin. Tams, 
p. 54. 

H. et A. Adams, Gen. Re : c. MoDl.^ 
II, p. 468. 


1757. Pectunculus jngtm 
1790. Venus eburnea 
1808. — nrbiculata 

1818. Lurina proton 
1822. Utfprina nrbiculata 
1833. — proton Lk., 

1841. — — _ 

1842-56.— — — 

1853. — . — — 

1857. L. (Codakia )— — 




1800. Jayonla .joyau Adan»., 


1891. — 


1001. Coda khi {Juyonki) orüiru- 
hUa Mtg., 

1901. Juyonia orbiculata Mtg. var. 

orbiculata Mtg., 

1910. L. Jagonhi) pecten Lk., 


1012. 


1015. Codakia iJagonia )— — 


1015. Lurina 


Rkcu z Mélanig. malac., Act. Suc. 

Linn. Bordeaux, XW11, p. 30. 
L)a r tzenbeucv, Voy. « Molita >» 
Moll., Mcm. Soc. Zoo'l. France, 
IV, p. 40. 

Dall, Synops. Lwinacea, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XX1I1, p. 798. 

Dall, Ibid., p. 700. 

Dautzenuero, Contr. l’aune ma- 
lac. Afriiq. occ., Act. Soc. Linn. 
Bordeaux, LXIY, p. 151. 

1 )ahtze.\berg, L\li>s. *i rriivel côte 
oc'C. Afriq., Mo’l'I. mai*., Ann. 
Inst, ücéanogr., V, p. 100. 

Le B. Tomlix et Siiackleford, 
Mar. Moll. Saô Thoiné, Journ. 
of Con-chol., XIV, p. 275. 
Lamy, BuM. Mus. hi<st. nal., XXI, 
p. 158. 


Le PertuHcuIus jtiyon Adan&on, pris par Hécluz ISOU) 
pour type de son genre Jagoniu, est une coquille Séné¬ 
galaise, qui a été nommée par Lamarck Lucinu pec- 
fen (1). 

M. Dall (1001) l’identifie au Venus orbiculata Mon- 
tagu k 2) qui est, pour lui, une espèce répandue aux 
Açores et ou Sénégal, d’une part, aux Antilles et sur la 
côte Est d’Amérique, d’autre part. 

11 déclare toutefois qu’elle est 1res variable et il y dis¬ 
tingue quatre variétés : orbiculata Mtg., {iliata Dall, 
imbricalula C. B. Adams, recurvata Dall. 11 reconnaît 
d’ailleurs (lfi03, Tert. Fauna Florida, p. 1351) que cer¬ 
taines de ces variétés sont susceptibles d’être élevées au 
rang d’espèces. 

Or la forme orbiculata typique qui est la seule obser¬ 
vée sur la côte Occidentale d’Afrique et qui correspond, 


<11 Comme le Oit P. Fisedier (1887, -Mail. Concli., (P. IM3), ce lagon 
d’Àdanson est le Lucinu eburnea Omelin [Ve» iis] {non net lU . . 

(2) Le uotin de Venus orbicwbUn a été employé .par Xy>l pour une 
espace tertiaire 'de Belgique. 
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par suite, au Jagon d’Adanson, est aussi la seule chez 
laquelle les côtes rayonnantes sont divergentes vers les 
régions antérieure et postérieure du bord ventral et elle 
se distingue nettement par ce caractère qui n’existe pas 
dans les autres variétés : on est donc amené à partager 
l’opinion de Récluz, qui considérait ce Jagonia jagon 
comme une espèce bien distincte des autres Jagonia des 
Antilles. 

Ce J . jagon Adans .=orbiculata Mt g.=pecten Lk. (1) 
a été confondu par beaucoup d’auteurs, Philippi, Des- 
liayes, Reeve, etc., avec le Lucina reticulata Poli, de la 
Méditerranée, mais il s’en distingue, d’après M. Bue- 
quoy, Dautzenberg, Dollfus (1898), par sa coquille 
moins ira ns verse, plus solide, avec une sculpture plus 
grossière : les côtes rayonnantes sont fortes, peu nom¬ 
breuses, bifurquées partout vers la moitié de la hau¬ 
teur : en avant et en arrière, elles sont divergentes vers 
le bord ventral comme paraît bien l’indiquer la ligure 
donnée par Delessert (1841) pour le L. pecten Lk. et, par 
ce caractère, cette forme Sénégalaise, qui, selon M. Dali, 
se rencontrerait aussi en Amérique, depuis la Caroline 
du Nord jusqu’au Brésil, se montre très semblable au 
L . divergeas Phil., de l’Océan Indien. 

Il faut d’ailleurs noter que le L. jagon Adans. =pec- 
ten Lk. et le L. reticulata Poli = decussata Costa se 
trouvent l’un et l’autre non seulement aux Canaries, 
ainsi que le disent MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus, 
mais aussi au Gabon (2). 

Coll, du Muséum. — Cap Vert (de Cessac, 1874) ; Séné¬ 
gal (A. Fauvel, 1907); Gabon (Vincent, 1890). 


(1) A ll’exojnjple (de ïtêekiz, je reprends rappelltïation J. jagon, d’au.t'ant 
plus volontiers que L. pecten !Lk. a prêté à ide nombreuses méprises et 
que le nom L. orbiculata Mtg*. peut être trop facilement -confondu avec 
L. orbicularis IL. 

'V I ^ u < [ zenl)Cr £ 0910) identifie /au L. pecten Lk. le Lucina exigua 

f"* (1853 > lLethæa Rossica, m, p. 83, <pi. v, figr. 1 ), fossile Miocène 
♦et Pliocène. 




Codükia (Jagonia) imbrigatula G. B. Adams. 


1797. 

1818. Lucina squamosa 


1845. — imbricatula 

1850. — pecten 

1850. — occidentaüs 

1853. — imbricatula G. B. Ad., 


1856. Lucina occidentaüs Rve., 

1857. L. ( Codakia ) imbricatula 

G. B. Ad., 

1857. L. ( Codakia ) occidentaüs 
Rve., 

1857. Lucina pecten [Rve.] 

1857. — — — 


18G9. Jagonia squamosa Brug., 


1872. L. ( Codakia ) imbricatula 
G. B. Ad,, 

1879. Lucina nasuta 


1S90 L. (Codakia)imbricatula G. B. Ad., 

1890. — — — — 

1900. L. (Codakia) occidentdlis Rve i., 


1901. Jagonia orbiculata Mtg. var. 

imbricatula €. B. Ad., 
1901. Codakia {Jagonia) orbicu¬ 
lata Mlg., 


Encycl. Méthod., Vers. pl. 285, 
fi g. ’3 a-c. 

Lamarck (non Lk., 1800, nec 
Gonrad), Anixn. s. vert., V, 
p. 542. 

C. B. Adams, Proc. Boston Soc. 
Nat. Hist., II, p. 10. 

Reeve (non Lk.), Conch. Icon., 
sp. 34. 

Reeve, Cnuch. Icon„ pl. VII, 
fig. 3i et 35 a-b (errata). 

Petit, Suppl. Cat. Coq. Guade¬ 
loupe, Journal de Conchyl., 
IV, p. 414. 

Hanley. Gat. Rec. Biv. Sh., 
p. 348. 

H. et A. Adams, G en. Rec. Moll., 
II, p. 408. 

H. et A. Adams, ibid., p. 408. 

Carpenter, Rep. Moll West 
Coast North America, p. 30 i. 

P. 'Fischer, Cat. coq. rec. Beau 
Guadeloupe, Revue Coloniale, 
XVIII, p. 501. 

Récluz, (Mélang. malac., Act. 
Soc. Linn. Bordeaux, XXVII 
p. 40. 

Tryon, Proc. Acad. Nat. Sc. Pin- 
lad., XXIV, p. 80. 

Guppy, (Mar. Invert. Fauna gulf 
Paria, Journ. of Gonchol., II, 
p. 165. 

E.-A. Smith, Mar. Moll. St. lie- 
lena, P. Z. S. L., p. 313. 

E.-A. Smith, (Mar. (Moll. Ascen¬ 
sion, P. Z. S. L., p. 320. 

Dautzenbero, Crois. « Chaza- 
lie » Moll., (Mém. Soc. Zool. 
France, XIII, p. 257. 

Dard, Synopsis Luclnaeea, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 800. 

Dael et Simpson, Aïoli. Porto 
Rico. Bull. F. S. Fisb Comm., 
XX [1900]. p. i91. 
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j <> 03 . CodaMa {Jagonia) orbicu- Dai.l, Tert. Fauna Florida,. 

lata Mtg., • ip. 1350. 

19J5. Lucina. squamosa Lk., Lamy, Bull. Mus. hist, nat., XXI, 

p. 154. 

Var. filiata Dali. 


18*47. Lucina pt rtinata 

1850. — obliqua 

1892. — prctinata 

1857. L. ( CodaMa ) obliqua Rve., 

1809. Jagonia pectinula {sic) C. B. 
Ad., 

1885. Lucina pecten 

1900. — reticulata 

1901. Jagonia orbicuiala Mtg. var. 

filiata 


G. B. Adams (non Gmel., nec 
Carp.), Proc. Boston Soc. Nat_ 
Htet. f II, p. 228. 

Reeve (non 'Desh., nec Phil.) r 
Conch. Icon., pl. VIII, ûg. 42. 

C. B. Adams, Gat. Lucina West 
Indian, Contrib. Conchol. r 
p. 345. 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
II. p. 468. 

(Récluz, Mélang. «malao., Act_ 
'Soc. Linn. Bordeaux, XXVII, 
p. 41. 

E.-A. Smith (non Lk.), Rep. 
« (Challenger » Laanellibr., 
p. 179. 

Verrill et Bush (non Poli), Ad— 
idit. Mar. (Moll. Bermudas r 
Trans. Connect. Acad. Sc., X, 
p. 519. 

(Dall, Synops. Lucinacea . -p. 800., 


Var. recurvata Dall. 

1901. Jagonia orbiculata Mtg. var. 

recurvata Dall, Synops. Lucinacea, p. 800; 

Pour les Jagonia des Antilles Récluz admettait 4 es¬ 
pèces : ./. squamosa Bruguière, J . muricata Chemnitz,. 
7. pectineUa G. B. Adams, J . pectinula G. B. Adams : ce* 
dernier nom est évidemment un lapsus pour pectinala . 

Le Lucina muricata (Spengler) Chemnitz = L . scabra 
Lamarek (non Chemnitz) est, comme nous l’avons vu 
plus haut, p. 182 , un Phacoides du sous-genre Lucinisca . 
Le Lucina pectineUa G. B. Adams (1852, Cat. Lucina ; 




251 — 


West Indian, Contrib. Conchul., p. 240) est, d’après 
M. Dali qui l’a figuré <1001, Synopsis Lucinarea , p. 800; 
1901, Dali et Simpson, Moll. Porto Rico, Bull. U. S. Fish 
Comm., XX, p. 492, pl. 58, fig. 9), une petite espèce bien 
distincte des autres Jagonia par l’absence de dent car¬ 
dinale antérieure droite et il se rattache peut-être aussi 
aux Phacoides plutôt qu’aux Jagonia. 

La dénomination de Lueina squamosa a été attribuée 
successivement par Lamarck (et non par Bruguière) à 
deux espèces différentes appartenant d’ailleurs l’une et 
l’autre, au groupe des Jagonia. 

En 1800 (Ann. Mus., VII, p. 241; 1808, ibid., XII, pl. 42, 
fig. JO), il avait appelé Lueina squamosa une forme fos¬ 
sile de l’Oligocène du Bassin de Paris, laquelle doit 
conserver ce nom (1). 

En 1818, dans les « Animaux sans vertèbres », V, 
p. 542, il donne cette même appellation à une coquille 
vivante que Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2 e éd.. VI, 
p. 228, note) pensait pouvoir être le Lueina retieulata 
(Poli) Pavraudeau. 

Mais, tandis que l’espèce de Poli est Méditerranéenne, 
celle de Lamarck correspondant aux figures 3 a-c de la 
planche 285 de l’Encyclopédie Méthodique, est, comme 
l’a fait remarquer Philippi (1850, Abbild. Conclu, III, 
p. 104), une forme exotique, à laquelle Récluz identifie 
le L. im brie adula C. B. Adams et le L. peeten Reeve (non 
Lk.) == L. oeeidentaUs Reeve (1850, Conclu Ieon., pl. VII, 
fig. 34 et 35 a-b ), des Antilles : elle correspond donc à la 
variété imbrieaiula admise par M. Dali pour le L. orbi - 
oui a ta Mtg. 

Ayant considéré le Jagon du Sénégal comme distinct, 
nous ferons de cette forme des Antilles une espèce sous 

(I) 'Conrad a employé le nom 'dp Lnrina squamosa ISiO, Fo*s. "Med. 
Tert.., <p. as. ipl. XX. flg\ I) iponr une «forme ro*-dle des Etats-Uni*, qni est 
le Codakia (Jagonia* sppciosa Roger?. 




le nom de L. imbricatula G. B. Ad. [= L. squamosa La- 
marck, 1<S18 {non 1806, nec Deshayes) = L. pecjien Bve. 
(non Lk.) = L. occidentalis Rve.] (i). Elle sera caracté¬ 
risée par ses côtes fortes, subsquameuses, mais non 
divergentes (2). 

D’autre part, Récluz dit que le L. pectinafa G. B. Ad. 
(dont il déforme le nom en pectinula) ressemble beau¬ 
coup au L. squamosa Brug. = imbricatula G. B. Ad., 
mais il le rapproche aussi du L. obliqua Rve., et la figure 
donnée par Reeve pour cette espèce représente très bien, 
d’après M. Dali, sa variété filiafa (3) : nous rattacherons 
donc au L. imbricatula cette variété filiata Dali [= L. 
pectinula G. B. Adams non Gmelin, nec Garpenter) = 
L. obliqua Reeve {non Defrance, nec Goldfuss, nec Phi- 
lippi)] (4) qui est une forme des eaux profondes, depuis 
la Floride jusqu’à Guba, et qui est caractérisée par son 
contour oblique, ainsi que par sa sculpture peu accen¬ 
tuée, consistant en côtes rayonnantes non divergentes et 
en stries concentriques très fines. 

Enfin le L. imbricatula aura pour autre variété la var. 
recurvata Dali, du détroit de la Floride, à coquille plus 
renflée, avec côtes rayonnantes se recourbant en arc 
dans la région dorsale pour venir rencontrer à angle 
droit le bord de la coquille. 

(1) 'Le L. nasilla Guppy (1879, Mar. Invert. Raima g*u!»f Paria, Journ. 
or ConoIioL, Il, p. im serait la même espèce, d'après M. Dal'l qui pense 
d’ailleurs que ce noun est une erreur pour L. nassula Conrad (forma 
très différente appartenant au genre Phacaûtes). 

'(*) A ce L. imbricalulu €. B. Aid. (— peclen Rve. = occident wlis Rve.) 
E.-A Smititi ( 1890, P. Z. S. L., <p. 313 et 350) a identiné une forme des 
Iles de Sainte-Hélène et de l’Ascension. 

i(3' Deshayes (1803, Cal. Moll. Réunion, p. 50) a identifié, au contraire, 
au L. obliqua Rve. une coquille de la Réunion. 

(4) L’identilé du L. obliqua Rve. avec le L. pecliuala Ad. a été admise 
par M. Verrill et Miss Rusili <1900, Trans. Coimecl. Acad. Sc., X, p. 519). 

Quant au L. obliqua Philippi (1850, Abbild. Conch., III. p. 100, Luciua, 
a>l. II, flg. 8), M. 'Dali (1901, Syn. Luciuaceu, p. 807) suppose que c’est 
peut-être un stade jeune de L. pcnsyivauica iL. 

Le L. obliqua Derrancc ((1853, Diction. Sc. Nat., XXVU, p. ‘575) et le 
L. obliqua Goldfnss (1811, Al)l). Beschr. PelPèf. Deulscli., Il, (p. 528, 
pl. 116, flg\ IL son] de< espèces fossiles. 
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Coll. du Muséum. — Colon (D r Jousseaume, 1010); 
Antilles (D r Jousseaume, 1010); Cuba ;P. Serre, 1910); 
Santiago de Cuba (de Bourv, 1013); Guadeloupe (coll. 
Petit, 1873); Babia K P. Serre, 1012); hab.? (Audouin et 
Edwards, 1828; coll. Petit, 1873; Musée des Colonies, 
1000; D r Jousseaume, 1010). 


CODOKIA (JAGONIA) AIEX 1 CANA Dali. 


1850. Litctna fibula .pars) 
1855-57.— pectlnata 

1856. — bella 

1857. — — 


Reeye, Conclu Icon. pl. VIII, 
fig. 53 .tantum). 

Carpexter non Grnel., nec C. 
B. Ad.), Cat. Reigen Coll. Ma- 
zatlan Aïoli., p. 08. 

Garpenter non Conrad), P. Z. 
S. L., p. 2,18. 

Garpexter non Conrad). Rep. 
Moll. West Coast Xorth Ame- 


1857. — fibula Rve. pars), 

1857. — pertlnata 

1861. Codakui C terni) pertlnata 
Carp., 

1864. Lucina iCtrna) pertlnata 
1864. — bella 

1901. Codakia ( Jagonia) m^vlcana 


1909. Lucina 


riea, p. 197, 234, 307, 351. 
Carpexter, i,bid., p. 187. 
Garpexter [non Gmel.. ner C. B. 
Ad.), Ibid., p. 2 48, 308, 30i. 

Aloucii, Alalak. Blâtt., VII, p. 201. 
Carpexter, Suppl. Rep.. p. 537. 
Carpexter .non Gunr.), ibid., 
p. 616, 6 42, 665. 

Dall, Synops. Lucinarea, Proc. 
IT. S. Nat. Mus., p. 801 et 822, 
pl. XL, fig. <6. 

Lamy, Péléoyp. g. Californie, 
Journ. de Conchyl., LVII, 
p. 239. 


Le nom de Jagonia mexicana a été donné par M. Dall 
à une forme du golfe de Californie : le Lucina pectimita 
Carpenter ( non Gmelin, nec C. B. Adams) = L. fibula 
Rve. pars = L. bella Carpenter (non Conrad). 

Cette espèce ressemble beaucoup au L. imbricatula 
C. B. Ad. : cependant la sculpture est plus régulière, 
plus élégante, et surtout la lunule est plus étroite, plus 
longue, moins déprimée. 
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Coll, du Muséum. — Colombie (coll. Petit, 1873) ; Basse 
Californie (L. Diguet, 1005). 

Deux autres Jagonia ont été signalés du Pacifique 
Américain : 

1° Codokia ( Jagonia ) galapagana Dali ( 1001, Syn. Luci- 
nacea, p. 801 et 823, pl. XL, fig. 4), des lies Galapagos, 
qui, par ses côtes radiales un peu annelées et fasciculées 
vers le bord, se distingue facilement du J. mexicana à 
côtes entières; 

2° C. {Jagonia) ch i qui ta Dali (1901, ibid., p. 801 et 823, 
pl. XL, fig. 3), de Basse-Californie, qui est le plus petit 
(une dizaine de millimètres) des Jagonia Ouest-Améri¬ 
cains et dont la coquille, à contour suborbiculaire, est 
ornée de côtes filiformes, les unes concentriques, subla- 
melleuses, assez serrées, les autres radiales, fines, sou¬ 
vent presque obsolètes. 


Codokia (Jagonia) divergens Philippi=BELLA Conrad. 


1837. Lneina bell-a 


Conrad ( non Carpenter), Journ. 
Acad. Nat. Sc. Philad., VII, 


1848. — fibula 

1850. — divergens 


p. 254, pl. 10, fig. 11. 

Adams et Reeve, Zool. Voy. 
« Sam a rang », Moll., p. 80, 
pl. XXIV, fig. 5. 

Phiuppi, Ahbild. Conch.» III, 


1850. — fibula {pars) 

1850. — ramulosa 

185 * 2 . — — 

1855. L . [Codakia) munda 
1857. — fibula Ad. 

Rve., 


p. 103, pl. II, fig. 4. 

Reeve, Conch. Ieon., VI, Lneina, 
pl. VII, fig. 37 et 38 {tantum). 
Gould, Proc. Boston Soc. Nat. 

Hist., III, p. 255. 
GouLD,U.S.Explor. Exp. Wflkes, 
Moll., p. 415, pl. 36, fig. '523 a-b. 
A. Adams, P. Z. S. L., p. 225. 
et H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
II, p. 468. 


1857. — l'amulosa Gld., H. et A. Adams, ibid., p. 468. 

1861. Lneina fibula Ad. et Rve., Dunker, Moll. Japon., p. 28. 



1862. L. { Codakia ) ramulosa 
1363. Lucina Reevei 

1869. Jagonia bella Gonr., 

1869. Lucina Jieevei 

1870. Codakia — 


1871. Lucina divergens Phil., 

1871. — — — 

1872. L . ( Codakia ) bella Gonr., 

187-i. Lucina divergens Phil., 

1877. L. ( Codakia ) fibula Rve., 
1880. L. Lentillaria ) divergens 
Phil., 

1880. — Reevei Desh., 

1882. L . {Codakia) divergens Phil., 

1886. Lucina fibula Rve., 

1889. L. ( Lentillaria ) divergens 
Phil., 

1891. Lucina divergens Phil., 

1899. — — — 

1901. — fibula Rve., 


1901. Codakia { Jagonia ) bella 

Gonr., 

1904. — bella Conr., 


Goclü, Otia Gonch., p. 82 et 246. 
Desiiayes, Gat. -Moll. Réunion, 
p. 19, pl. III, %. 8-9. 

Récluz, IMélang. malac., Aot. 
SO'O. Linn. Bordeaux, XXVII, 
p. 41. 

Issel, Malac. (Mar. Rosso, p. 83 
et 2.55. 

Mac Andrew, Rap. Moll. Test. 
Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 
4* s., VI, ip. 448. 
von Martens et Langkavel, Do- 
num Bismark., p. 63. 

Lisciike, Japan. Meer. Gonch., 

II, p. 132. 

Tryon, Proc. Acad. Nat. So. Phi- 
lad., XXIV, p. 86. 

Lisciike, Japan. Meer. Gonch., 

III, p. 106. 

Angas, P. Z. S. L., p. 192. 
von Martens, in IMôbius, Beitr. 

Meeresf. Mauritius, p. 321. 
von Martens, ibid., p. 321. 
Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon., 

p. 216. 

A. H. Cooke, Test. Moll. Suez, 
Ann. Mag. Nat. Hist., 5“ s., 
XVIII, p. 99. 

von Martens, Shells Mergui, 
Journ. Linn. iSoc. Lond., Zool., 
XXI, p. 209. 

P. Fischer, Coq. g. Persique, 
Journ. de Gonciiyl., XXXIX, 
p. 230. 

Hedley, Moll. Funafuti, Mem. 

Austral. Mus., III, p. *97. 
Sturany, 'Exp. « Pola »>, Lamel- 
libr. Roth. Meer., Denkschr. 
k. Akad. Wiss. Wien, LXIX, 
p. 25. 

Dall, Synopsis Lucinacea, Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798. 
P ils br y, Proc. Acad. Nat. Sc. 

Philad., LVI, p. 555. 

P il s br y, ibid., p. 555, pl. 41, 
fi g. 15-16. 


1904. 


delicatula 
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1905. Lucina fibula Rve., - Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi- 

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma¬ 
drid, III, p. 10. 

1906. Loripes ( Codakia ) diver - Lamy, Lamellibr. Tuamotu, Bull. 

Phil., Mus. hist. nat., XII, p. 213. 

1906. Lucina [Codakia)fibula Rve., Melyill et Standen, Moll. Per- 

•sian Gulf, 'P. Z. S. L., p. 815. 
Hedley, Moll. Maet Head Reef, 
Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 
XXXI, ip. 465. 

Hedley, Moll. Hope Islands, 
Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,. 
XXXIV, p. 426. 

Hedley, Mar. Fauna Queens¬ 
land, Austral. Asso'c. Adv. Sc.,. 
p. 347. 

Hedley, ibid., p. 347. 

Lynue, Danish Exped. Siarn, Mar.. 
Lamellibr., Mém. Acad. R. Sc. 
Lettr. Danemark, 7 e s., V. 
p. 170. 

Lamy, Lu ci nés Mer Rouge, Ru IL 
Mus. liist. nat., XXII, p. 184. 
Hedley, Check^List (Mar. Fauna 
N. S. Wales, Moll., Journ. Roy. 
Soc. X. S. Wales, LI [1917], 

p. 18. 

En 18:>7, Conrad (Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., VII, 
j). 254, pi. 10, fig. 11) a décrit un Lucina bella d’après des 
spécimens qui auraient été trouvés par Nuttall à San 
Diego (Californie) : AI. Dali (1001, Synops. Lucinacea, 
p. '708) pense que ces échantillons avaient été, au con¬ 
traire, « probablement » recueillis aux îles Sandwich et 
que L. bella a pour synonyme L. diver gens Phil., du 
Pacilique. Mais l’identité de ces deux espèces est regar¬ 
dée comme douteuse par M. Lynge (1000, Danish Exped. 
Siam, Aïar. Lamellibr., p .170). 

fjuant à la forme Californienne que Garpenter appe- 


1906. Codakia bella Conr., 

1909. — Reevei Desh., 

1909. — bella Conr., 

1909. — Reevei Desh., 

1909. L.<Codakia)dlvergens Phil., 

1916. Cod. Jagonia) — — 

1918. Codakia bella Conr., 




lait L. pedinala non Gmelin, nec G. B. Adams) et qu’il 
admettait pouvoir être le L. bella, elle est as-imilée par 
M. Dali à son J agoni a mexieaaa. 

D’autre part, sous l'appellation de L. fibula , Adams et 
Reeve ont représenté en 1848 ^Zool. Voy. « Samarang », 
Moll., p. 80, pl. XXIV, fîg. 5) une coquille de la Mer de 
Chine identique au L. divergeas Pliil.; mais en décri¬ 
vant cette espèce en 1850, dans la Conchologia lconica, 
Reeve lui a réuni une forme de la Colombie occidentale; 
par suite, tel qu’il l'a alors figuré dans la planche VII 
de cet ouvrage, ce L. fibula correspond, comme le dit 
M. Dali (1901, loc. rit., p. 799, 801 et 822) en partie 
(fîg. 33) au L. mexicana et en partie (fîg. 37 et 38 a-b) au 
L. divergeas : le nom de L. fibula s’applique donc à ces 
deux espèces différentes et, de plus, la diagnose publiée 
par Reeve est, ainsi que fa fait remarquer von Martens 
(1899, Journ. Linn. Soc. Zool., XXÎ, p. 209), postérieure 
de quelques mois à la description donnée par Philippi : 
en conséquence, il est préférable d’adopter la dénomina¬ 
tion de divergeas Pliil. pour la forme de la Mer de 
Chine : elle est d’ailleurs répandue dans tout l’Océan 
Indo-Pacifique, depuis la Mer Rouge jusqu’aux Tua¬ 
motu (1). 

Ce L. divergeas Pli. a également pour synonymes, 
d’après M. Dali 1901, loc. rit., p. 791), L. ramulosa 
Gould (1852) et, selon M. Lynge (1909, loc. cil., p. L70), 
L. {Codalda) munda A. Adams (1885) (2). 

Enfin, d'après A.-H. Cooke (1880, Ann. Mag. Xat. Ilisf, 


(■n C’ctSl iprubableinient à relie espèce que se rapporte la forme Sud- 
Africaine appelée L. iCodakia) pccten Lie. par \So\verby <1807, Mar. 
Shelils Soutli Africa, App., p. 26). 

VM. Heifïley <1913, iStufd. Austrafl. Moll., P,t. XI, Proc. Linn. Soc. 
X. S. Wales XXXV111, p. *367) 'déclare (le CotltikUi munda A. Adams 
impossible à identifier, car Ul n’a pu trouver au Rritish iMu^enm aucun 
exemplaire de cette espèce, qui n'a jamais ‘été figurée. 
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5 e s., XVIII, p. 09), ce sont des L. fîbula de la Mer 
Rouge qui ont été déterminés par Mac Andrew (1870, 
Ann. Mag. Nat. Hist,, 4 e s., VI, p. 448) L. Reevei Desh. et il 
semble bien que réellement la forme de la Réunion 
décrite sous ce dernier nom par Deshaves (1803, Gat. 
Moll. Réunion, p. 10, pl. XXX, fl g. 8-0) comme ayant des 
côtes dichotomisée®, divergentes en avant et en arrière, 
est aussi à assimiler au L. divergens Pliil. (1). 

Cette espèce de Philippi possède en effet une coquille 
orbiculaire à sculpture décussée très forte, où les côtes 
rayonnantes incurvées se dichotomisent à une distance 
plus ou moins éloignée du bord, et sont divergentes sur 
les régions antérieure et postérieure des valves (2). 

Coll, du Muséum. — Suez (Lefebvre, 1837); Suez, 
Djeddah, Souakim, Massouah, Périm, Aden, Djibouti 
(D r Jousseaume, 1016); Seychelles; Madagascar (Boi- 
vin, 1853); île Bourbon (Maillard, 1803; Vassal, 4800); 
Mascate (Leclancher, 1844); Philippines (D r Jousseaume, 
1010) ; Manille ; Japon (D r Jousseaume, 1010) ; Nou- 


(1) Une autre 'forme de la Réunion décrite .par 'Deshayes ,(1863, toc. cit., 
p. 20, pl. XXX, flg. 4-7), le L. minrnta (ou plutôt minuta, comme ce nom 
est correctement écrit p. 144 du môme ouvrage), paraît encore extrê¬ 
mement voisine : en Dont c'as, |L. iMiaiilil-ard, qui -avait reoueiilli les co¬ 
quilles étudiées par Desbayes dans ce travail, a donné au Muséum «de 
Paris une coquille étiquetée « L. minuta? », qui n’est autre qu’un exem¬ 
plaire de L. Reevei. — 'L’appellation Lucina minuta avait idéjfà été em¬ 
ployée par Deshayes en 1824 (Deseript. coq. foss. envir. Paris, p. 10i, 
pl. XVII, fig. l'5-16) pour une petite coquille fossile. 

5 i('2) La forme représentée par Saivigny dans les figures 9 /-4 de sa 
planche Vlll (1817, Descr. Egypte, Planches Moll.) est .probablement un 
^tade jeune soit de L. tigerina L., soit plutôt de L. divergens. Piill. 

M. J.-G. Melvill (1899, Moll. Arahian 6ea, Ann. iMag. Xat. Hist., 7 e s., 
JV, p. 98, pl. U, flg. 8) a signalé de Gwadur (Mer d’Oman) un L {Codakia) 
\angela allié au L. fihula Ad. et Rve., mais en différant par sa forme 
plus orbiculaire et presque équilatérale et par ses côtes divergeant du 
milieu ides valves vers le côté antérieur. 


i I>sel (1869, ôlalac. Mar. Rosso, -p. 85} signale de la Mer Rouge un 
Lucina Rüppelli « Reeve », dont il fait un Codakia; M. le D r Jousseaume, 
idans ses notes manuscrites, attribue cette espèce à « Rœmer » • je n’ai 
pu trouver de renseignements sur cette forme dans aucun ouvrage. 

Il en est de même pour un L. ( Codakia ) insculpta Reeve qui est cité 
par >H. et A. Adams dans leur Généra ép. 468) et dont il n’est fait aucune 
mention dans la Conchologia Iconlca. 
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'velle-Calédonie (Marie, 1871; abbé Lambert, 1876; L.-J. 
Bouge, 1912; D' Jousseaume, 1916); îles Gambier colt. 
Petit, 1873) ; Tuamotu, Marutea (L.-G. Seurat, 1906) ; 
île» Sandwich (Ballieu, 1875); liab.? (Gaudiohaud, 1837;* 
Powis, 1842). 

CoDOKTA (JAGONJA) RETICl'LATA Poli = DEGUSSATA Costa. 


1798. Tellina 

reticulata 

1826. Lncina 

— Poli 

1830. — 

squamosa 

1833. — 

— 

1834. — 

pecten (pars) 

1835. — 

squamosa 

1836-44.— 

pecten 

1842. — 

squamosa 

1843. — 

decussata 

1844. — 

pecten {pars) 

1848. — 

— 

1843-50.— 

— 

1850. — 

rctieitlata Poli, 

1850. — 

1850. — 

pecten 


Poli ( non Linné, nec Chemnitz, 
nec Lamarck), Test. Utr. Sie-il., 
II, p. 48, pl. XX, fig. 14. 
Payraudeau, Cat. Moll. CorSe, 
p. 43. 

Deshayes < non Lk.), Encyclop. 

Métho-d., Vens, II, p. 376. 
Deshayes ( non Lk.), Expi. Sc. 

Morée, III. p. 95. 
d’Orbigny {non Lk.), Hist. nat. 

Canaries, (Moll., p. 108. 
Deshayes { non Lk.), in La- 
marc k, Anim. s. vert., 2 e éd., 
VI, p. 2r28. 

Philippi ( non Lk.), Enum. Moll. 
Sicil., I, p. 31, pl. III, fig- 14; 
II, p. 24. 

H ax le Y ( non Lk.), Cat. Rec. Biv. 
Sh., p. 76. 

O. G. Costa, Cat. Test. viv. Mare 
Taranto. Atti R- Aecad. Sc. 
Napoli, V, p. 23, pl. L 
4 a-b. 

Potier et Michaud, Gai. Moll. 

Mus. Douai, p. 203. 

Deshayes {non Lk.), Exp. scient. 
Algér., Moll. Aceph., pl. LXXXI, 
fig. 1^3* 

Deshayes (non Lk.), Tr. éléni. 

Concb., I, 2 e p., p. 785. 
Philippi, Abbild. Conch., HL 
p. 104, Lncina, pl. IL Ag- 0. 
Philippi (non Lk.) f ibid., p. 104. 
Reeve ( non Lk.), Coneh. Icon., 
pl. X, fig. 38. 
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J850. Lucina pectcn. 

1807. — — 

1867. — reticulata Poli, 

1809. Jagonia •— — 

1870. Lucina — ■ — 

1872. L. { Codahia. )— — 

1872. Lucina — — 

1875. L.(Jagonia ) — — 

1877. — — — 

1878. — - — 

1886. Lucina — — 

1892. — — — 

1898. J agoni a, — — 

1901. Coclakia {J a g onia) decus- 
sata Costa, 

1917. Jagonia dccussata Costa, 


I Un le y ( non Lk.), Cat. Rec. Biv. 

Sh., p. 3 48, pl. 14, lig. 17. 
Hidalgo <( non Lk.), Cat. MolL 
test. mar. Espagne, Journ. de 
Conc'hyL, XV, p. 157. 

Hidalgo, ibid., p. 43. 

Récluz, Mélanges nialac., AcL 
Soc. Linn. Bordeaux, XXVII,. 
p. 40. 

Hidalgo, Mol. mar. Espâna^ 
p. 146, pl. 7 i, lig. 2. 

Tryon, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 
lad., XXIV, p. 87. 
di Monterosato, Not. Conch. 

foss. Mte Pellegrino, p. 38. 
di Monterosato, Xuova Riw 
Conch. (Médit., p. 14. 
di Monterosato, Cat Conch. 
foss. 'Mte Pellegrino, Boll. R. 
Corn. Geol., p. 5. 
di Monterosato, Enum. e sinon. 

Conch. Médit., p. 69. 

Locard, Prodr. malac. franç., 
Moll, mar., p. 464. 

Locard, Coq. mar. côtes France,, 
p. ,314, fl,g. 2,9L 

Bitcquoy,T)autzenberg, Dollfus, 
Moll. Roussillon, II, p. 635, 
pl. XC, fig. 8-14. 

Dall, Synops. Lucinacca, Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798. 
di .Monterosato, Moll. Tripoli- 
tania, Boll. So'C. Zool. Ital., 
s. III, vol. IV, p. 7. 


Le véritable Tellina reticulata Linné (1767, Syst. Nat., 
éd. XIJ, p. 1119) est une forme restée incertaine, que 
M. Dall (1900, Tert. Fauna Florida, p. 991) regarde 
comme une espèce orientale. 

D’autre part, sous le nom de Lucina reticulata, 
Lamarck (1818, Anim s. vert., V, p. 542) paraît avoir 
confondu deux espèces, ainsi que l’a fait remarquer 
Deshayes «(18°,5, Anim. s. vert., 2 e éd., VI, p. 227) : 
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L’une, qui correspondrait à la figure 118 de Chemnitz 
(1782, Cou ch. Cab, VJ, p. 124, pl, XII) citée par 
Lamarek, serait un Amphidesme des Antilles : aussi 
Philippi (1850, Abbild. Concli., 1J1, p. 104) et M. Dali 
(1901, Synops. Lucinacea. Proc. U. S. Xat. Mur., XXJ11, 
p. 798) ont-ils fait du Lucina reticulata Lamarek une 
espèce de Setnele (S. proficua Pult.). 

L'autre serait une Lucine Européenne dont l’identité 
demeure douteuse : d’après MM. Bucquov, Dautzenberg, 
Dollfus (1898, Moll. Roussillon, 11 , p. G38), ce serait pro¬ 
bablement le Lucina ( Phacoides ) borealis Linné, et, en 
tout cas, ce n’est certainement pas le Lucina {Jagonia 
reticulata Poli [Tcllina]. 

Quant à ce Tellina reticulata Poli ( non Linné, ncc 
Chemnitz), qui est le Lucina reticulata de Payraudeau, 
c’e-t une espèce Européenne bien reconnaissable, ornée 
de côtes nombreuses, fines, bifurquées seulement sur les 
régions latérales, mais elle doit être désignée, d’après 
M. Dali 1901, Proc. U. S. Xat. Mus., XXIII, p. 798). sous 
l’appellation de Jagonia decussata O. G. Costa. 

Comme on l’a vu plus haut, le L. pecten Lamarek 
{= L. orbiexdata Montagu = L. jagon Adanson], con¬ 
fondu avec ce L. reticulata (Poli) Payr. par beaucoup 
d’auteurs, est un Mollusque exotique (Sénégal) tout à 
fait différent de l'espèce de Poli [= pecten auct. {non 
Lk.)] : celle-ci habite surtout la Méditerranée et les 
côtes océaniques de France, bien qu’elle ait été signalée 
aussi aux Canaries et même à San Thomé (1). 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent pour 
ce ./. reticulata Poli deux variétés de coloration : fia rida 
et cœrulans Monterosato (1878, Enum. e sinon. Conclu 
Médit., p. 59). 


(1) Uans cfts iocialité.s Africaines, cMe vit donc en eonupaprnie idu véri¬ 
table L. pecten Lk = L. jnynn Arian*., ainsi <iue nous l'avons fait re¬ 
marquer pU-us haut. 
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Coll . du Muséum. — Arcaclion (coll. Petit, 1873) ; Agde;~. 
St-Raphaël; Cannes (coll. Petit, 1873); Antibes (Gay*. 
1800; coll. Petit, 1873); Corse (Payraudeau, 1827); Ajac¬ 
cio (D r Jou^seaume, 1916); Naples (Costa, 1852); Sicile 
(coll. Petit, 1873); Palerme (de Monterosato, 1872);: 
Adriatique (coll. Petit, 1873); Cherchell (de la Seiglière,, 
1905); Gabon (D r Jousseaume, 1910). — Coll. Locard,. 
1905 : Arcaclion, Hendaye, Banyuls-sur-Mer, Palavas,. 
Cette, Marseille, Sanary, St-Henri, Porquerolles, St- 
Tropez, St-Raphaël, Canne", Ajaccio, Bastia, Tizzano,. 
Oran, Beni-Saf, Sfax (1). 


Godokia (Jagonia) costata d’Orbigny. 


1846. 

Lucina rostata 

d’Orbigny (non Tuomey et Hol¬ 
mes, nec iGabb), Voy. Amér. 
mérid., Aïoli., p. >586. 

1817. 

— ornuta 

C. B. Adams mss. (non Agassiz, 
Ï8Ü5, ncc Reeve, 1850) [teste 
Dali]. 

1850. 

— tcxtilïs 

Philippi (non Guppy), Abbild. 
Ooneh., III, p. 104, Lucina,. 
pl. II, fig. 7. 

1850. 

— AntUl\unm 

Reeve (non Gabb), Conch. Icon., 
Ph X, fi g. 37. 

1852. 

— — Rve., 

C. B. Adams, Cat. Lucina West 
Indian, Contrib. Gonch., p. 2i43. 

1853. 

— costata 

d’Orbigny, in Saura, Hist. Cuba, 
Aïoli., II, p. 206, pl. XXVII, 


1857. L. (C(xtahia)A ntit lacutn Rvé 
1857. Lucina — — 

1886. — — — 


liig. 40-42. 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Aïoli. 
II, p. 468. 

P. Fischer, Cat. 'Coq. rec. Beau 
Guadeloupe, Revue Coloniale,. 
XVIII, p. 501. 

T)all, Rep. « Blake » Moll., Bull.. 
■Mus. «Comp. Zool. Harv. Coll. 
Caimbr., XII, p. 264. 


(1) Comme je l’ai idit plus haut, on constate, en consultant la collection 
•de Locard, <iue la soi-*clisant espèce ides côtes de France nommée suic- 
cessiveinent par lui Lucina carnaria (L8S6, Prodr. maîae. ,franç„ iMoll- 
mar., p. 465), puis butina mirabilis CH89r2, Coq. miar. icôtes France. »p. 314> 
est le .StrlgUla carnaria 'Linné, des Indes Occidentales. 








1900. L. { Myrtea ) costata d'Orb., 


1901. Codakïa ( Jagonia ) costa¬ 
ta d'Orb., 

1901. Codaki/i \{Jagonia) cosia¬ 
ta d’Orb., 


Dautzexberg, Crois. « Chaza- 
lie » Moll., Mém. Soc. Zool. 
France, XIII, p. 256. 

Dall, Svnops. Lucinacea , Proc. 

IJ. 6. Xat. Mus., XXIII, p. 800. 
Dali, et Simpson, Moll. Porto 
Rico, Bull. U. S. Fisli Comm., 
XX, p. 402. 


Le L. textilis, considéré déjà par Philippi comme se 
rapprochant du L. costata d’Orb., lui est réuni par- 
M. Dali, qui admet pour autres synonymes L. Anlillarum 
Reeve et L . ornata G. B. Adams mss. {non Agassiz, nec 
Reeve) (1). 

Le L. costata d’Orb. est une coquille cunéiforme, ren- 
tlée, ornée de côtes rayonnantes fasciculées, souvent 
alternativement plus grandes et plus petites, croisées 
par de Unes stries concentriques (2). 

C’est une espèce de l’Atlantique Américain, depuis la 
Caroline du Xord jusqu’au Brésil. 

(\)IL du Muséum, — Floride (coll. Petit, 187:3); An¬ 
tilles (de la Seiglière, 1005; D r Jousseaunie, 1010); Cuba 
(P. Serre, 1010) ; Santiago de Cuba (de Boury, 1013) ; 
Pointe-à-Pitre [Guadeloupe] ; Martinique (Rousseau, 
1842; D r Jousseaunie, 1010); Babia (P. Serre, 1012). 


Près du J. costata d’Orb. M. Dali (1001, Synopsis Lnci- 

(I) L, ornata. Agassiz, iS4i5, ©st un fossile (miocène d’Europe; L. ornata 
Reeve, 1850, est un DivarieelUi de l’ile Maurice. 

, D’autre part, le nom de L. costata a été donné : 1° par Tuomey et 
iHolmes (1856, Pleioc. Foss. S. Carol., p. 60, pl. XVIII, lier. 112-13) 4 une 
forme Miocène des Etats-Unis, devenue le Phacoidcs Tuomeyi Dali (1903, 
jTert. Fauna Florida, p. 1-385, pl. 52, tigr. 1); 2° par Gabb (1873, Geol. 
jSt-Doming-o, p. 25U) à un fossile Olig-oeène de la Jamaïque qui est le 
Jagonia textilis iGuppy [non iPhil.] (1896, (Proc. U. S. Xat. Mus., XIX, 
p. 326, pl. xxx, ng\ n. 

Enfin une autre forme Olig-ocène de la Jamaïque, rattachée par Guppy 
icomime variété au L. pecten et (appelée L. Antillarnm par Gabb >(1873, 
loc. cit.y p. 251) est, pour M. Dali, une espèce distincte, sons le nom de 
Jagonia Vendryesi (1903, Tort. Fauna Florida, p. 1348, pl. 52, flg-, 4). 

> (2) Tiyon (1872, \Proc. Acad. Xat. Sc. Plhilad., XXIV, p. 87) avait-cru 
pouvoir •assimiüer ce L. costata d’Oib. au L. tigerinn IL. : ce rappro* 
(Ohement est inexplicable. 


nacau ]>. 800 el 822, pi. XXXIX, fig. 0; 1003, Terl. Fauna 
Florida, p. 1851) place une petite espèce de Porto Rico, 
intermédiaire entre les Jagoniu typiques et les Parvi- 
lucina, le Codakia (Jagoniu) portoricana à coquille plus 
renllée, avec une sculpture plus fine et plus uniforme. 

Une forme de* Bermudes, qui paraît également appar¬ 
tenir au meme groupe a été décrite par Yerrill et Miss 
Bush (1000, Addit. Mar. Moll. Bermudes, Trans. Connect. 
Acad. Sc., X, p. 518, pi. LXUI, fig. 12-13) sous le nom 
Lu chut nus, déformé en L. lux dans le Zoological 
Record for 1000 (Moll., p. 88) : c’est une petite coquille 
obliquement ovale, plus haute que large, à sculpture 
cancellée, formée de stries concentriques croisant une 
douzaine de côtes radiales, fréquemment dédoublées, 
qui sont séparées par des intervalles pourvus de trois à 
cinq fines costules. 

Le L. ( Codokia ) quadrilla Angas (1877, P. Z. S. L., 
p. 170 et 102, pi. XXVI, fig. 24), des environs de Sydney, 
e t une coquille très inéquilatérale, qui est ornée de très 
fines stries concentriques et de larges côtes rayonnantes 
aplaties et chez laquelle le bord interne des valves ne 
présente pas de denticulations. 

Le L. ( Codokia ) hawaiiensis E. A. Smith (1885, Rep. 
« Challenger » Lamellibr., p. 183, pl. XIII, fl g. 8-8 «), des 
îles Sandwich, rappelle par sa forme le L. quadrata 
Ang., mais il offre une sculpture différente, les stries 
concenti iques étant plus espacées et les côtes rayon¬ 
nantes plus distinctes, et surtout il possède des denticu¬ 
lations sur le bord interne des valves. 

Le L. {Codokia) levukana E.-A. Smith (1885, « Chal¬ 
lenger », p. 181, pL XIII, fig. 0-0 a ), des îles Fidji, se 
distingue également du L. quadrata par le bord des 
valves finement denticulé : c’est une petite coquille (2 à 
-3 mm.) h contour oblique, à région antérieure formant 


— 265 — 


mne large expansion et à 'sculpture concentrique plus 
développée que la radiale. 

Le L. ( Coclokia) congenita E.-A. Smith (1885, « Chal¬ 
lenger ». p. 182, pl. XII, tîg. 7-7 «), du Nord de F Aus¬ 
tralie, ressemble beaucoup à levukanci , mais avec la 
formé moins oblique, l'expansion du côté antérieur 
moins grande, les côtes concentriques plus développées, 
les denticulations du bord interne moins nombreuses cl 
plus fortes. 

M. Ch. Hedley (1809, Moll. Funafuti, Mem. Austral. 
Mus., III, p. 497, tîg. 51) a décrit comme forme voisine 
de congenita un L. ( Codakia ) oblonga de Funafuti et du 
•Queensland. 

Le L. ( Codokia ) fijiensis E.-A Smith (1885, « Chal¬ 
lenger », p. 184, pl. XIII, Fig. 9-9 a), des îles Fiji, se dif¬ 
férencie de levukana en ce que c'est, au contraire, la 
.sculpture rayonnante qui e°t plus accentuée que la con¬ 
centrique. 

Selon M. Lynge (1909, Danish Exp. Siarn, Mar. Lamel- 
libr., p. 171), très près de ce L. fijiensis se place le L. pisi- 
dium Dunker (1800, Malak. Blâtt., YI, p. 227; 1861, Moll. 
Japan, p. 28, pl. III, fig. 9), forme Japonaise et Austra¬ 
lienne (1915, Hedley, Proc. Linn. Soc. X. S. Wales, 
LXXIX, p. 699, pl. 79, Fig. 25-28) à laquelle Lischke (1871, 
Japan. Meer. Conch., II, p. 132) identifie le Lucina (Coda¬ 
kia) parvula Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 
VIII, p. 36; 1862, Otia Conchol., p. 174). 

Trois autres espèce^ de Codokia ont encore été dé¬ 
crites : 

L. ( Codakia ) arnbigua Brazier (1898, Proc. Linn. Soc. 
N. S. Wales, XXIII, p. 272), de Victoria; 

L. (Codakia) minima Tenison Woods (1876, Proc. R. 
Soc. Tasman., p. 162), du golfe de Siam, de Singapour, 
•d’Australie (Victoria) et de Tasmanie, auquel M. Lynge 

3 
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(1000, Danish Exp. Siam, Mar. Lamellibr., p. 171) iden- 
tifie le L. ( Codakia) Tatei Angas (1878, P. Z. S. L., p. 863». 
pl. 54, fig. 15) ; 

L. ; Codakia ) tumida Preston (1007, Ann. Soc. R. Malac. 
Bruxelles, XLI, p. 73, fig.), des Philippines (1). 


Genre DIVAR1GELLA von Martens, 1880. 

Le genre Divaricella von Martens, 1880 [ — Cyclas 
Mure h, 1853, non Lamarck, 1700, = Egracaipars) Leach» 
1852], qui a pour type Lucina angnlifera v. Mart. = or-r 
nata Rve., se caractérise ainsi : 

-Coquille plus ou moins orbiculaire et généralement 
assez convexe; valves ornées de stries divergentes angu¬ 
leuses à double inflexion. 

Aréas dorsales antérieure et postérieure habituelle¬ 
ment absentes. 

Lunule petite et profondément déprimée, asymé¬ 
trique, plus développée dans la valve droite. 

Pas de corselet. 

Deux dents cardinales dans chaque valve. 

Dents latérales variables : antérieures ordinairement 
faibles, mais présentes et situées près des cardinales; 
postérieures obsolètes dans quelques espèces. 

Impressions musculaires lucinoïdes. 

Bord interne des valves crénelé. 

Ce genre se subdivise en 3 sections : 

Section Divaricella s. str type : L. anguiifera v. Mart, 
— Coquille suborbiculaire, subglobuleuse, «subéquilaté- 
rale, ornée de stries faisant un angle sur une ligne 
radiale partant des sommets. Aréas dorsales pas indi¬ 
quées. Sommets pas nets. Ligament et résilium réunis, 

OD Lp nom spécifique tumida avait été déjà employé par Reeve pour 
un Lucina s. str., dMiabilat Inconnu, et peut-être par A. Adams pour un 
Loripes <volr p. 82). 
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profondément enfoncés dans un sillon, mais non in¬ 
ternes. Deux dents cardinales [2 a et 4 b\ 3 a et 3 b] 
dans chaque valve. Dents latérales variables : les anté¬ 
rieures faibles plus ou moins rapprochée- des cardi¬ 
nales, les postérieures éloignées et habituellement obso- 
lètes. 

Section Pompholigina Dali, 1901, type : L. gibba 
Gray. — Coquille extrêmement renflée. Aréas dorsales 
indiquées. Ligament externe. Dents cydodonles. Bord 
interne non crénelé. 

Section Lucinella Monterosato, 1883, type : L . commit- 
fata Pliil = divaricata L. — Coquille semblable à Diva - 
ricella, mais ligament obsolète et résilium complètement 
interne dans une fossette oblique comme dans Semele . 

Divaricella quadrisulcata d’Orbigny. 

Ghemnitz non Linné), Gonch. 

Caib.,VI,p. 134, pl. 13, fig. 129. 
Encycl. Méthod., Vers, pl. 2<S5, 
fi g. 4 a-b. 

Wood (non L.), Gener. Gonchol., 
p. 195, pl. 46, %. 6. 

Dillwyn ( non L.), Descr. Gat. 

Rec. Sh., I, p. 102. 

Lamarck (non* L.), Anim. s. vert., 
Y, p. 541. 

Say {non L.), Journ. Acad. Nat. 

Se. Philad., IV, p. 148. 

P es rayes ( non L.), in Lamarck, 
Anim. **. vert., 2 e éd., VI, 

p. 226. 

Goitld non L.), Rep. Invert. 

•Massachus., ed. I, p. 70. 
Haxley ( non L.), Cat. Rec. Biv. 
Sh.. p. 75. 

d'Orbigny, Voy, Amér. mérid., 
Moll., p. 584. 

Môrch, Cat. Conch. Kierulf, 
p. 23. 


1782. Telüna divaricata 

1797. 

1815. Telüna divaricata 

1817. — __ 

{pars) 

1818. Luclna — 

(—) 

182 L — — 

Lk., 

1835. — — 

— 

1841. — — 

— 

1842. — — 

(pars) 

1846. — quadrisulcata 

1850. L. (Loripes ) — 

d’Orfo. 
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1851. 

Lueina 

strigitla 

1852. 

— 

americana 

1852. 

— 

Conradi 

1853. 

— 

quadrisulcata 

1853. 

C gelas 

— 

1857. 

L. (C y cl as) divaricata 

1862. 


— 


Stimpsox, Shells New Engl and, 
jj. 17. 

G. B. Adams {non Defrance), Cat. 
Lueina West Indian, Contrit). 
Conch., p. 243. 

d’Orbigny, Prodr. Paléont., 
III, p. 117, pi. XXI, fi g. 94. 
d’Ürbigxy, in Sacra, Hist. Cuba, 
Moll., p. 291, pi. XXVII, 
lig. 34-36. 

Morcii, Gat. Goncli. Voldi, II, 
p. 32. 

H. et A. Adams [non L.), Gen. 
Ree. Moll., II, p. 467. 

Chenu [non L.), Alan. Conch., 
II, p. 120, fig. 572. 


1863. Lueina quadripartita (lap¬ 
sus) Jeffreys, Brit. Conc-h., II, p. 236. 

1869. Lueina quadrisulcata d'Orb., Pfeiffer, Goncli. Gab., Vénéra - 

eeu, p. 268, pl. 42, fig. 1. 

1871. — dmtata Goited non Wood), Rep. Invert. 

Massachus., ed. II, p. 99, 


fig. 405. 

1872. L. [C gelas) — Tryox ( non Wd.), Proc. Acad. 

Nat. Sc. Philad., XXIV, p. 85. 

1873. Ljacina — Tryox ( non Wd.), Amer. Mar. 

Conch., p. 169, pl. XXXII, 
fig. 427. 

1873. Cyclcis — Verrill {non Wd.), Rep. Invert. 

Anim. Vineyard Sd., p. 686, 
pl. XXIX, fig. 211. 


1878. Lueina quadrisulcata d'Orb., Arango, Gontr. fauna malac. 


1878. 


1883. 


1883. 

1883. 

1883. 

1885. 


1886. 


Cuba, p. 256. 

— commutata Dunker 

mss., Araxgo {non Phil.), ibid., p. 256. 

— americana G. B. Ad., Brazier, Proc. Linn. Soc. N. S. 

Wales, VIII, p. 229. 

divaricata Lk., Brazier, ibid., p. 229. 

— quadrisulcata d'Orb., Brazier, ibid., p. 229. 

— ôtrigilla Stimps., Brazier, ibid., p. 229. 

— quadrisulcata d'Orb., E.-A. Smith, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 177. 

L. ( Divaricella ) quadrisul- Pall, Rep. « Blake » Aïoli., Bull. 
cata d'Orb., Mus. Gomp. Zool. Harv. Coll. 

Cambr., XII, p. 266. 
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1889. L . ( Divaricella ) quadrisul¬ 
cata d'Orb., 

1900. L . ( Divaricella ) quadrisul¬ 

cata d’Orb., 

1901. Divaricella quadrisulcata 

dMDrb., 

1901. Divarirdla quadrisulcata 
d’Orb., 

190-3. Divaricella quadrisulcata 
d’Orb., 

1915. Lucina divarïcata Lk., 


Dall, Buil. U. >S. Nat. 'Mus, n° 
37, p. 50. 

Dautzenberg, Gr-ois. « Chaza- 
lie » Moll., Méin. Soc. Zool. 
France, XIII, p. 256. 

Dall, Synops. Lucinacea , Proe. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 815. 

Dall et Simpson, Moll. Porto 
Rico, Bull. U. S. Fish Comm., 
XX, p. 494. 

Dall, Tert. Fauna Florida, 
p. 1389. 

Lamy, Bull. Mus. 1l«sL nat., XXI, 
p. 135. 


Sous l’appellation de Tellina divaricata Chemnitz a 
figuré une forme plus grande et moins convexe (pie la 
véritable espèce Linnéenne de ce nom : c'est le Divari¬ 
cella quadrisulcata d’Orbigny, qui se rencontre dans la 
mer des Antilles et sur la côte Américaine depuis le 
Massaehu etts jusqu’au Brésil. 

La même confusion a été faite par Lamarck : en par¬ 
ticulier, dans la collection du Muséum, il a déterminé 




Charnière de DivariccUa quadrisulcata d’Orbigny. 


comme L. divaricata une coquille d’aspect subfossile, 
qui, correspondant aux figures de l’Encyclopédie Métho¬ 
dique (pi. 285, fi g. 4 a-b) citées par lui et ayant la taille 
qu’il indique (30 mm. de largeur), est un spécimen de ce 
L. quadrisulcata d'Orb. 

(liiez celte espèce de d’Orbigny, les valves convexes 
et ornées de stries divariquées assez écartées sont pour¬ 
vues de 4 sillons rayonnant sur la région anterieure; 
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la lunule est asymétrique et plus développée sur le côté 
droit; il y a dans* la valve droite un petit denticule 
latéral [L A i] qui est rapproché des dents cardinales et 
qui s'adapte entre deux tubercules [L An et L Aiv] sur 
la valve gauche; la cicatrice musculaire antérieure est 
courte; le bord interne des valves, qui piaraît IPse à l’œil 
nu, est pourvu de fines crénelures. 

Coll, du Muséum. — Une coquille subfo,st«ile déter¬ 
minée par Lamarck L . dwaricata. 

Beaufort (Sanderson Smith, 1840) ; Charleston (D r Jous- 
se&ume, 1916 ; Antilles (D r Jousseaume, 1916) ; La 
Havane (P. Serre, 1910); Bahia (Duyrivel, 1841; coll. 
Petit, 1873; P. Serre, 1912); hab.? (Featherman, 1885). 

DlVAHlGELLA OR N AT A Reeve. 

1850. Lucina ornata Reeve (non Agassiz, nec G. B, 

Adams), Gonch. Icon., pl. VJÎI, 
fig. 48. 

1857. L. < Cyclas) — Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 

II, p. 467. 

1869. L. quadrisulcata d’Odb. var. :Pfeiffer, Gonch. Galb., Venera- 

A (?), cea, p. 269. 

1870. L. (Cyclas) quadnmaeula- Mac Andrew, Rep. Test, 

ta (lapsus)* Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 

4 e s., VI, p. 448. A 

1871. Lucina ornatissima P. Fischer {non d’Orb.), Faune 

conch. Suez, Journ. de Con- 
cliyl., XIX, p 2H6 

1877. L. (Cyclas) ornata Rve., Angas, P. Z. S. L., p. 192. 

1880. L. (Divaricella) angulifem von Martens, in Môbius, Beitr. 

Meeresf. Mauritius, p. 321, 
pl. XXII, flg. 14-11 a. 

1883. Lucina ornata Rve., Brazier, Proc. Linn. Soc. N. S. 

Wales, VIII, p. 229. 

1881. L. {Divaricella) ornata Rve., E.-A. Smith, Zool. Coll. .« Alert », 

p. 103. 

1885. Lucina — — E.-A. Smitiï, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 177. 

1886. — quadrisulcata d’Orb., A.-H. Gooke, Test. Moll. Suez, 

Ann. Mag. Nat. Hist., 5 e s., 
XVIII, p. 98. 
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1897. L . { Divariceila ) quadrisul - iSowerby, Mar. Sli. Soulli Afri- 
cata d'Orb., ca, App., p. 26. 

1901. — — — Sturany, Exp. « Pola », Lamel- 

libr. Roth. Meer., Denkschr. K. 
Akad. Wiss. Wien, LXIX, 
p. 283. 

1901. Divariceila angulifera Mart., Dall, Synop«s. Lucinacra , Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 814. 
1903. — ornata Rve., Dall, Tert. Fauna 'Florida, 

p. 1387 et 1388. 

1909. — angulïfera v. Mart., Hedlev, Mar. Fauna Queens¬ 

land, Austral. Ass. Adv. Sc., 
p. 347. 

1916. D . quadrisulcata d'Orb. f. Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull. 
ornata Rve., Mus. hist. nat., XXII, p. 185 

et 187. 

1916. Divariceila angulifera Mart., Hedley, Prelim. Ind. Moll. West. 

'Austral., Journ. R. Soc. West. 
Austral., I [1915], p. 12. 

1918. — — — Hedley, Moll. N. West. Austr., 

Proc. R. Geogr. Soc. Austra- 
lasia, 1916-17, p. 4. 

1919. Lucina — — N. Odhner, Contr. faune malac. 

Madagascar, Ark. f. Zool., XII, 

p. 26. 

Une coquille de la Mer Rouge a été identifiée au L. 
quadrisulcata d’Orb. par Mac Andrew (i) et par M. Stu- 
Tany (2) : j’ai montré (1916) que, contrairement à l’avis 
du D r Jousseaume, il n’y a là aucune erreur de détermi¬ 
nation. En comparant des individus recueillis dans la 
Mer Rouge et aux Seychelles avec de nombreux exem¬ 
plaires provenant de Cuba et de Bahia, j’ai constaté chez 
les uns comme les autres l’existence des mêmes carac¬ 
tères et je ne peux donc que me ranger sur ce point à 
l’opinion d’A.-H. Cooke (1886) qui admet l’identification 

<1) Ainsi que le dit A. H. Cooke, le nom quadrimaculata employé par 
-Mac Andrew est certainement un lapsus. 

*(£) C’est évidemment la même forme pour laquelle P. Flsdber (1871, 
Journ. de Conchyl., XIX, p. S16) renvoie \h la .flg-ure 47 a de Reeve 
<1850, Conch. lcon., pl. VIII) tout en rappelant L. ornalissima d’Orb. : 
mais, d’après ce que d’Ortoiigny (1846, Voy. Ainér. mérid., IMolI., p. 584) 
idit de son espèce, ce nom est bien plutôt synonyme de L. Macondreæ 
H. Adams, ainsi que l’a supposé E.-A. Smith. 


de cette forme de la Mer Rouge avec le L. quadrisulcata 
d'Orb. des Antilles. 

Par contre, il est dans l’erreur quand il affirme qu’il 
y a identité également avec L. Cumingi A. Ad. et Ang. 
cette dernière espèce offre des caractères nettement dis¬ 
tinctifs, ainsi que nous le verrons plus loin. 

En conséquence, quelque surprenante que puisse* 
paraître cette conclusion, la forme de la Mer Rouge et 
des Seychelles s’éloigne notablement de ce L. Cumingi 
qui a pourtant une distribution géographique plutôt ana¬ 
logue et se rapproche complètement du L. quadrisul¬ 
cata, d’habitat bien plus différent (1). 

Toutefois, comme le nom de L. angulifera a été attri¬ 
bué par von Martens (1880) à une espèce de la Mer 
Rouge, des Seychelles, de Maurice et de la Nouvelle* 
Galles du Sud, dont la description, malheureusement 
trop insuffisante, peut cependant s’appliquer à la forme 
qui nous occupe et comme, d’autre part, il est synonyme, 
d’après E.-A. Smith (1855, Rep. « Challenger » Lamel- 
libr., p. 177) et M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus.,. 
XXIfl, p. 814), de L. ornata Reeve (1850, Conclu Ieon.,. 
pl. Vlll, fi g. 48) (2), peut-être y aurait-il lieu de con¬ 
server cette appellation d y ornata Rve. pour cette coquille 
Africaine, à titre de simple forme géographique de L. 
quadrisulcata d'Orb. (3) ? 

Coll, du Muséum . — Mer Rouge, Suez (D r Jousseaume,. 
1010); Seychelles (Rousseau, 1841). 


d» Von Schi'pnak (tS59-67, Rois. Amur-Land, II, Zool. MofllI., p. 519) a. 
identillé au L. f/nadrisulcata d'Orb. une espace ide l*a iManebe -de Tartarie. 

(9i Le nom 'de L. ornata avait été employé antérieurement : 1° par 
Agassiz (184*3, Iconogr. Coq. terl., CVouv. Môm. iSoc. Helvét. iSc. Val., VII,. 
p. 6i) pour un fossile miocène d'Aquiïaine, auquel Desbayes (IS50, Tr. 
élém. Concil]., I, 2 p p., .p. 7S4) a cru pouvoir iidentifler une forme vivante 
1,11 Sénégal; -2° par C. B. A'dams <IiS47, ms s., teste Dali) pour une espèce 
«les Antilles, qui est le Jagonia costala d’Orb. 

(3) Pfeiffer (1869, Concb. Cab Vrnrracea, p. »269) ratlachait id’ailleurs- 
déjà, bien qu avec 'doute, au L. gumtrUiulcala le L. ornata comme va¬ 
riété A. 
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G.-B. Sowerby (1897, Mar. Sh. S. Africa, App., p. 26) 
a adopté le nom de L. quadrisulcata pour une coquille- 
Sud-Africaine 'assimilée par E.-A. Smith (1903, Proc. 
Malae. Soc. London, V, p. 399) à une espèce que Vanatta 
(1001, Proc. Acad. Nat, Sc. Pliilad., LIII, p. 184, pl. V,. 
fig. 10-11) a décrite sous le nom de L. ( Divarieella ) Dal- 
liana comme se distinguant du L. quadrisulcata d’Orb. 
par l’existence d’une bande lisse dans la région où les 
stries présentent leur angle de divergence : mais ce 
caractère, ne s’observant que dans les exemplaires com¬ 
plètement adultes, correspond peut-ètré simplement à 
un phénomène d’usure, et alors il s’agirait encore de la 
forme précédente. 

Une autre espèce de l’Afrique du Sud décrite par 
G.-B. Sowerby le L. ( Divarieella ) Uratula (1889, Journ. 
of Conchol., VI, p. 155, pl. III, fig. 5; 1892, Mar. Shells 
South Africa, p. 01, pl. II, fig. 63) a également le bord 
crénelé, mais les stries sont extrêmement fines et à 
peine visibles à l’œil nu. 

Enfin d’Orbigny (1846, Voy. ^Amér. mérid., Moll., 
p. 584) a mentionné un L . sechellensis , à coquille trans¬ 
verse assez courte, tronquée aux deux extrémités et 
ornée de côtes larges et élevées, mais il lui attribue un 
bord entièrement lisse, caractère par lequel celte espèce 
se rapprocherait, au contraire, du L. Cuminyi. 


Divaricella eburnea Reeve. 


1850. Lucina eburnea 


Reeve [non Gmelin, n*>c T) es- 
hayes), Conch. Ieon., pl. VIII, 
fig. ifi. 


J 855-57. — 


Rve., Garpenter, Gat. Raigen cnil. 


Mazatlan Moll., p. J01. 


1857. L. (Ci/rlas)— 


H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
Il, p. iG7. 


1857. Lueina 


Carpenter, Rep. Moll. West. 
Goast Xorth America, p. 187.. 
2i8, 308. 
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ISOi. Lucina eburnea Hve., 

1801). — quart ri suie a ta d'Orfo. 

var. B, 

1883. — cbnrnea Rve., 

1885. — 

1894. L. (Divaricella) dentata 

1901. Divaricella eburnea Rve., 


Carpenter, Suppl, Rêp., p. 537 
et 620. 

Pfeiffer, Gonch. Cab.,' Vénéra - 
ce a, p. 269. 

Brazier, Proc. ILinn. Soc. N. S. 

Wales, VIII, p. 229. 

E.-A. ‘Smith, Hep. « Challenger » 
Lamellibr., p. 178. 

Stearns [non Wood), Slxells 
Lower California, Proc. U. S. 
Nat. Mus., XVII, p. 148. 

Dall, Synops. Lucinacea, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 815. 


Pfeilfer rattachait le L. eburnea Rve., du Pacifique 
Américain, comme variété au L. quadrisulcàta d’Orb., 
des Antilles (1), et E.-A. Smith ne trouve aucun carac¬ 
tère bien précis permettant de les séparer : la forme et 
la convexité de la coquille, la lunule, la sculpture, la 
dentition, les fines crénelures du bord des valves sont 
tout à fait semblables. 

Cependant M. Dall maintient les deux espèces dis¬ 
tinctes : le L. eburnea aurait une lunule plus courte, 
plus large et cordiforme, des dents latérales bien déve¬ 
loppées à tout âge, une sculpture plus arquée (2). 

Coll, du Muséum. — La Paz (Môrch, 1869) ; Chili 
(Neveu-Lemaire, 1903). 


Un autre Divaricella de la côte Pacifique Américaine 
(de Mazatlan à Acapulco), le D. perparvula Dall (1901, 
Synopsis Lucinacea. p. 815 et 829, pl. XXXIX, fig. 8) = 
Lucina pisum Philippi [non Sow., nec d’Orb., nec Rve.] 


»(I) iSowerby {il£97, Mar. Sihen.8 South Africa, App., p. 26) klenlifle. le 
L ♦ eburnea Rve. ià la coquille Suicl-tAfricaine qu’il nomme L. quadrisul - 
cala d’Orb. 

(2) Comme le .dit P. Fisicher <1887, Man. Con-oliyl., p. 1143), il y a un 
Lucina eburnea Ginelin [Venus], qui est le Jagon d’Adanson. 

D’autre .part il existe -aussi' un Lucina eburnea Anidrzejows'ki <1835, 
Deshayes, Bull. Soc. Géol. France, VI, p. 321), qui est un fossile ter¬ 
tiaire de Podolie, et un Loripes eburnea Conrad (1847, Proc. Acad Xat. 
Sc. pJiWad., III, p. 293), de ITEocène du Mississippi. 




(1850, Abbild. Concli., 111, p. 105, pi. H, fi g. 9) (1), est une 
petite espèce (8 mm. de diamètre) qui se distingue des 
•stades jeunes du L . eburnea par une coquille plus ren¬ 
flée et par des stries plus espacées. 


Divarigella dentata Wood. 


1815. Tetlina dentata 


1817. 


— 

1825. 

Lucinu divaricata var. ? 

1842. 

— 

— var. den¬ 

tata WM., 

184G. 

— 

sermta 

1848. 

— 

Chemnitzi 

1850. 

— 

divaricata 

1852. 

— 

Chemnitzi Phil. 

1852. 

- — 

pii u la 

1853. 

— 

serra ta 

1883. 

— 

dentata W’d., 

1883. 

— 

Chemnitzi Phil., 

1883. 

— 

piluta G. B. Ad., 

1883. 

— 

serrata d’Orb., 

1885. 

— 

dentata Wd., 

1889. 

1900. 

1901. 

L. ( Divaricella ) dentata Wd., 


Wood., Gener. Conchol., p. 195, 
pl. 46, lig. 7 ( non Lucinu den¬ 
tata Def rance, 1823). 

(Dillwyn, Descr. Gai. Rec. Sh., 
I, p. 103. 

Gray, Ann. Philos., IX, p. 130. 

II an le y, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 70. 

d’Orbigny, Voy. Amér. mérid, 
Moll., p. 584. 

Philippe Zeitschr. f. Maïak., V, 
p. 151. 

Reeve ( non L., nec Ghemn.), 
Gonch. Icon., pl. VIII, fig. 47. 

G. B. Adams, Gat. Lncina West 
Indian, Contrib. Gonch., p. 244. 

G. B. Adams, ibid., p. 244. 

d’Orbigny, in Sagra, Hist. Cuba, 
Moll., II, p. 295, pl. XXVir, 
fig. 37-39. 

Brazier, Proc. (Linn. Soc. N. S. 
Wales, VIII, p. 229. 

Brazier, ibid., p. 229. 

Brazier, ibid., »p. 229. 

Brazier, ibid., p. 229. 

E.-A. 'Smith, Rep. « Challenger » 
Laimellibr., p. 177. 

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus., 
n° 37, p. 50, pl. 'LVIII, fig. 0. 

<1 iautzenberg, Crois. « Gbaza- 
lie » (Moll., Mém. Soc. Zool. 
France, XIII. p. 257. 

Dali., Synops. Lueinarea , Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 815. 


(1) Pour les L. pisum So\v., d’Orb., Rve., voir plus haut, p. 212. 
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Sous le nom de L. divaricata Reeve a représente (1S50 V 
Go 11 ch. Icon., pl. VIII, fi g. 47) une coquille qui, différente* 
à la fois des deux espèces appelées ain~i par Linné et 
par Chemnitz, est le Lucina dentata Wood [Tellina] 
= L. s errata d’Orbigny = Cliemnitzi Philippi = pilula 
G. B. Adam 1 , des Antilles (1). 

Chez ce L. dentata (2), qui offre une sculpture très 
semblable au L. quadnsulca,ia d’Orb. et qui a également 
une cicatrice musculaire antérieure courte, il n’existe 
qu’un seul sillon sur le côté antérieur, il n’y a, à droite- 
comme h gauche, aucune trace de denticule antérieur et 
le bord de-, valves est pourvu de larges dents correspon¬ 
dant aux stries divergentes (3). 

Deshayes, dans son Traité élémentaire de Conchy¬ 
liologie (1843-50) a figuré pl. 16, fig. 0-11, sous le nom de- 
Lucina divaricata Lk. (explic. plancheq p. 10) rectifié 
par lui en L. dentata (Wood) Desh. (2 e p., p. 706), une 
forme qu’il mentionne de Nouvelle Zélande et qui,, 
d’après cet habitat, serait plutôt le L. Cumin gi A. Ad., 
et Ang. : mais l’existence d’un bord des valves crénelé 
et l’impression musculaire antérieure dessinée courte- 
(bien que décrite comme allongée) laissent supposer 
qu’il s’agit bien du L. dentata et que l’indication de 
localité est erronée. 

Coll. du Muséum. *— Antilles (B on de Vielcastel, 18.?);; 
Cuba (D r Jousseaume, 1016); hab.? (Featherman, 1885). 

<1 Brazier ( 1S-S3, Troc. Linn. Soc. X. S. Wales, VIII, p. '239), qui 
réunit an L. dentata, comme espèce unique, presque tous les DivariceAla 
Jui •asisilmi.le eu particulier u.n Lucina Lamarcki Dunker, des Antilles. 

<2) 'Le même nom spécifique Lucina dentata a élé employé par De- 
france (1823, l>ict. sc. natur., XXVII, p. 275) pour un fossile de Pontle- 
voy et par Basterot >(18125, Méan. Soc. List. nat. Paris, il, p. 87) pour un 
fossile de Dax. 

(3) K.-A. Smith <1885) reg-anclait comme étant peut-être synonyme de- 
L. dentata le L. striyit.ta Stimpson < 1 S'5*l) que M. Dali (1901), 'd'après 
l'examen du type, identifie au L. quadrisiblcata «d'Orb. 
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Divaricella Cumingi A. Adams et Angas. 


1843. Lucina di varie ata 


1863. L. [Cyclas) Cumingi 


1873. — divarlcata 

1877. L. Cyclas) Cumingi Ad. et 

Ang., 

1878. Lucina divaricata 


1880. — 

1883. — Cumingi Ad. et Ang., 

1884. L. •( Divaricella ) Cumingi 

Ad. et Ang., 

1885. L. ( Divancella ) Cumingi 

Ad. et Ang., 

1885. Lucina dentata 


190 L Divaricella Cumingi Ad. et 
Ang., 

1906. — — — 


1011 . — 

1913. — 

1018. — 


Gray n<m Lamarck), in Uief- 
fenbacii, Trav. .New Zealand. 
II. p. 257. 

A. Adams et Angas, P. Z. S. L. 
p. 426, pl. XXXVII. flg. 20. 

Moll. South. Aus¬ 
tral.. P. Z. S. L., p. 651. 
Hutton (non Lk.), Cat. Mar. 

Moll. New Zealand, p. 7 4. 

Ant.as. P. Z. S. L., p. 102. 
Httton ;non Lk.), Rév. Coq. 

Xouv. Zélande, Journ. de Gon- 
chyl., XXVI, p. 51. 

Hutton (non Lk.), Man. New 

Zealand Moll., p. 155. 

Brazier, Proc. Linn. Soc. X. S. 

Wales, VIII, -p. 220. 

E.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert », 
p. 508. 

E.-A. Smith, Hep. « Challenger » 
Lamelli’br., p. 177. 

Hutton non Wood), Rev. Rec. 
Lamellibr. Xew Zealand, Proc. 
Linn. Soc. X. S. Wales, IX 

[1881], p. 525. 

Hutton, lnd. Fauna* X. Zea¬ 
land., p. 02. 

Hedley, Res. Dredg. Contin. 
Shelf Xew Zealand, Trans. X. 
Zeal. Inst., XXXVIII, p. 73. 
Hedley, Zool. Res. « Endea- 
vour », Moll., p. 02. 

Suter, Man. Xew Zealand Moll., 
p. 013, pl. 58, fig. 18. 

Hedley, Cheek-List Mar. Fauna 
X. S. Wales, Moll., Journ. R. 
Soc. X. S. Wales, LI [1917], 

p. 18. 


1865. Lucina Cumingi Ad. et Ang , Angas, 'Mar. 


Var. Huttoniana Vanatla. 

3001. L. {Divaricella) Huttoniana Vanatta, Proc. Acad. Xat. Se. 

Philad.. LUI, p. 184, pl. V, 
flg. 14-15. 
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1913. D. Cumingi Ad. etAng. var. Suter, Man. New Zealand Moll.„ 
lluttoniana Van., p. 914. 

Le L. Cumingi, trouvé à Ceylan, en Australie et en 
Nouvelle-Zélande, est, à l’état adulte, la plus grande 
espèce du genre Divaricella : elle ollre, comme le dit 
E.-A. Smith, des caractère* absolument distinctifs : sa 
coquille orbiculaire, presque équilatérale, à côté anté¬ 
rieur arrondi, à côté postérieur tronqué et quadrangu- 
laire, présente une lunule étroite lancéolée et un liga¬ 
ment externe; il y a, dans la valve droite, un denticule 
latéral antérieur [LAi] assez écarté des dents cardi- 



Cliarniôre de Divaricella Cumingi A. Adams et Ang'as. 


nales; la cicatrice musculaire antérieure est très allon¬ 
gée; le bord interne des valves est entièrement lisse. 

M. Suter (1013) rattache au D. Cumingi le L. (Divari¬ 
cella) Huitoniana Vanatta comme variété beaucoup 
moins globuleuse, à texture plus délicate, avec des som¬ 
mets moins élevés et une longue lunule étroite. 

Coll, du Muséum . — Nouvelle-Irlande (Quoy et Gai * 
mard, 1820); Australie (J. Verreaux, 1844); Nouvelle- 
Zélande (H. Filhol, 1875); hab.? (D r Jousseaume, 1010).. 

Divaricella Macandreæ H. Adams. 

1870. Lueina ( Cgclas ) Macan- H. Adams, ShelLs Red Sea, P. Z. 
dreæ S. L., p. 791, pl. XLVIIL 

fig. 15. 





1870. Lurimi K Cyclas ) Macan- 

clrac H, Ad., 

188o. Luc ma Macandreæ H. Ad., 
1886. — — — 

1888. Cyclas — — 

1901. Lucina — — 

1909. Divaricella — 

1916. — — — 


Mac Andrew, Rop. Te>L Mnîl. 
Suez, Ann. Mag. Nat. HUt., 
4* s., VI, p. ii8. 

E.-A. Smith, Hep. « Challenger .> 
Lamellibr., p. 177. 

A.-H. Cooke, Test. Moll. Suez, 
Ann. Ma g. Nat. Hist., o* 
XVIII, p. 99. 

Jotsseaume, Moll. ree. Faurot 
Mer Rouge, Mém. Soc. Zool. 
France, I, p. *210. 

Sturany, Exp. « Pola », Lamel¬ 
libr. Roth. Meer., Denksehr. 
K. Akad. Wiss. Wien, LXIX, 
p. 284. 

Hedley, Mar. Fauna Queens¬ 
land, Austral. Asso'c. Adv. Sc., 
p. 347. 

Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull. 
Mus. hist. nat., XXII, p. 187. 


’ Le L. Mac an dre æ H. Ad., du golfe de Suez et lu 
Queensland, est regardé par E.-A. Smith (1885) comme 
pouvant être identique au L. ornatissima d'Orbignv 
(184(3, Voy. Amer, mér., Moll., p. 584), forme insuffisam¬ 
ment décrite de nie de France (1). 

Cette espèce a des sommets assez élevés, une lunule 
un peu grande, une dent simple assez grosse dans la 
valve droite, une cicatrice musculaire antérieure large. 
Elle est surtout bien caractérisée par ses côtes diver¬ 
gentes nombreuses, assez étroites, granuleuses ou den¬ 
telées, fortement saillantes, séparées par des sillons très 
profonds et divariquées suivant un angle très aigu 
(environ 25°). 

Coll . du Muséum, — Massaouah, Kamaran, Djibouti 
(D r Jouss-eaume, 1916). 


(l) Vous avons vu plu,s haut (p. *271) qu’on ne peut guère 'accepter 
l’opinion de P. Fischer (1871, Journ. de Concli., XIX, p. 216) -qui Tait 
correspondre là la figure 47 a de Reeve ce L . ornatissima d’Orb., à cotes 
divergentes très élevées et formant chacune une forte saillie séparée- 
par un profond sillon. 
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Divaricella irpex E.-A. Smith. 

j885. Lucina Divaricella) irpeæ E.-A.Smitii, Rep. « Challenger », 

Lamellibr., p. 176, pi. XIII, 
fig. 4-4 a. 

Cette espèce du Nord de l’Australie est la seule qui 
soit voisine du L. Macandreæ : elle se distingue surtout 
en ce que l’angle de divergence dés côtes y est beaucoup 
moins aigu, car il atteint environ 45°. 

Coll, du Muséum. — Hab.? (D r Jousseaume, 1016). 

Divaricella (Lucinella) divaricata Linné. 


1758. Tellina divaricata 

1795. — digilana 

1803. Cardium arcuatum 

i818. Lucina divaricata L. [pars] 

1822. Strigilla divaricata L., 

1825. Cardium discors 

1826. Lucina divaricata Lk., 

1829. Tellina digitaria 

1829. — — L., 

J830. Lucina divaricata (pars) 

1835. — — — 

1836-44. — commutata 

1837. — tnfaria 

3 842. — divaricata L., 

38'jL — — — 

J849. — commutata Phil., 


Lin xé, Syst. Nat., ed. X, p. 677. 

Pou {non L.), Test. Utr. Si-cil., 
p. 47, pi. 15, fig. 25. 

Montagu, Te.st. Brit.. p. 85, 
pi. III, fig. 2. 

La.margk, Anim. s. vert., V, 
p. 541. 

Turton, Conch. Insul. Britann , 
p. 109. 

de Gerville (non Mtg.), Cat. 
Coq. Manche, p. 18. 

Payraudeau, Cat. Moll. Corse, 
p. 42. 

O. G. Costa (non L.), Cat. Sist. 
Test., p. 14, 22. 

O. G. Costa, ibid., p. 14, 22. 

Deshayes, Encycl. Méth., Vers, 
II, p. 376. 

Deshayes, in Lamarck, Anim. s. 
vert., 2 e éd., VI, p. 226. 

Philippi, Enmm. Moll. Sicil., I, 
p. 32, pl. III, fig. 15; II, p. 25. 

Krynicki, Bull. Soc. Imp. Natur. 
‘Moscou, X, p. 62. 

IIanley, Cat. Rec. Biv. Sli., p. 75. 

Potiez et Michaud, Gai. Moll. 
Mus. Douai, II, p. 198. 

Middendorff, Beitr. Malac. Ros- 
sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
Saint-Pétersbourg, 6 e s., VI, 
p. 566. 



— 28 i — 


1850. Lucina commuta ta 
1850. — arc lutta Mtg., 

1852. — (üvaricata L., 

1852. Egraca — — 

1855. Tellïna — — 

1856. Lucina undularia 

1857. L. {Cyclas) arcuata Mtg., 

1863-69. Longes divaricatus L., 
1867. Lucina — — 

1869. — — — 

1870. — — — 

1870. Cyclas — — 

1872. L. ( Cyclas) — 

1872. Longes — — 

1875. — — — 

1875. Lucina peUucida Caruana 
1877. Loripes divancatus L., 

1877. — — 

1878. — — — 

1881. Loripes — — 

1883. Lucinetla commuhtla Phil., 
188':. — — — 


PniUPPi, Abbild. Conc-h. III, 
p. 105. 

Reeve, Gonch. ieon., pl. XI, 
fig. 61. 

Leacii, Synops. Moll. Or. Brit., 
p. 311. 

Leacii, Ibid., p. 311. 

Han le y, Ipsa Linn. Gonch., p. 4 4. 
S. Woon, Grag Moll., p. 8 4'». 

II. et A. Adams, Gen. Kec. Moll., 
111, p. 467. 

Jeffreys, Brit. Conch., II, p.235; 

V, p. 179, pl. XXXII, lig. 5. 
Hidalgo, Cat. Moll. test. mar. 
Espagne, Journ. de Gonchvl., 
XV, p. 43. 

Pfeiffer, Gonch. Gab., Vcnera- 
cect, p. 270, pl. 42, fig. 12-14. 
Hidalgo, Mol. mar. Espana, 
p. 147, pl. 74, lig. 7. 
Stoliczka, Cretac. Pelecyp. S. 
India, Mem. Geol. Surv. India, 
II, p. 252. 

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi- 
lad.. XXIV, p. 85. 
di Monterosato, Not. Gonch. 
foss. Mte Pelle-grino, p. 23 
et 38. 

di Monterosato, Nuova Hiv. 
Gonch. Médit., p. 13. 
di (Monterosato, ibid., p. 13. 
di Monterosato, Gonch. Civila- 
vecchia, Ann. Mus. Civ. St. 
Nat. Genova, IX, p. 413. 
di Monterosato, Cat, Gonch. 
foss. Mte Pcllegrino, Boll. R. 
Gom. Geol., p. 5. 
di Monterosato, Enum. e sinon. 

Gonch. Médit., p. 69. 

Jeffreys, Moll. « Lightning » 
a « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 700. 

di Monterosato, Gonch. Iitt. Mé¬ 
dit., Nat. Sicil., III. p. 91. 
di Monterosato, Nomencl. gen. 
e spec., p. 18. 
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1886. Lucina commutata Phil., 

1891. L. {Divaricella )— — 

1892. Lucina — — 

1898. — — — 

1898. Divaricella divaricata L., 

1901. D. ( Lucinella ) — — 

1915. Divaricella — — 


Locard, Prodr. malac. franç. 

•Moll, mar., p. 463. 
di Monterosato, Moll. fOSSw 
quatern. S. Flavia, Nat. Sicil.,. 
X, p. 3. 

Locard, Coq. mar. côtes France.. 
p. 314. 

Locard, Exp. scient. « Travail¬ 
leur » et « Talisman », Moll., 
test. II, p. 280. 

Bucquoy,Dautzenberg,(Dollfus,. 
Moll. Roussillon, II, p. 629, 
pl. XC, fi,g. 1-7. 

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.. 

U. 5. Nat. Mus., XXIII, p. 815. 
Le B. Tomlin et Shackleford,. 
(Mar. Moll. Sào Thomé, Journ.. 
of Conchol., XIV, p. 275. 


Le Tellina divaricata Linné (1758, Syst. Nat., éd. X v 
p. 077) est une Lucine Européenne, qui est le type du 
sous-genre Lucinella Monterosato et qui a pour -syno¬ 
nymes Tellina digitaria Poli (non Linné), Cardium 
arcuatum Montagu (I), Lacina commutata Philippi,. 
L . trifaria Krynicki, L. undularia S. Wood, L. peilucida 
Caruana. 

Nous avons vu plus haut qu’avec cette espèce Lamarck 
a confondu une forme vivante de l’Atlantique Améri¬ 
cain, qui avait été figurée par Chemnitz (1782, Conch.,. 
Gab., VI, p. 134, pl. 13, fig. 129) sous ce nom de Tellina 
divaricata , mais qui, plus grande et moins convexe, est 
le Lucina quadnsidcata d’Orbigny (1840, Voy. Amér. 
mérid., Moll., p. 584) : en particulier dans la collection 


(h F.e Cardinm arcunlnm MFg- a été identifié par quelques auteurs à- 
IM sloi'fp < nitfi.lfiri/i) (Uf/ilarài Linné Trf1i.ua], mais Jeffrey» (1879, Jour, 
ol 'Connhnl., ni, p. .Ti s’est assuré, i)ar l'examen du type, (pie relie es- 
pe-ce (le Monlagu esi le WrarU'rfila diva rira la Linné, auquel Poli a 
donné ù lorl le nom de Tallinn dif/iittria. — Quant au Cardinal discord 
Mltt\, assimilé aussi par eerlains ailleurs au Tvllina divaricata L., ce 
n’est autre ciiose, suivanl Mi.M. Ruciquny, haiilzenbeng-, Donnriia (1898, AloïL 
Roussillon, il, p. 033; que le Tallinn (SlrinUla) pisifnrmis L inné, des- 
An tilles. ni, 
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du Mu éum, une coquille déterminée par Lamarck 
L. (livaricaia, est un individu de ce Divaricella quadri- 
sulcata d’Orb. 

D’autre part, Lamarck, en 1800 (Mém. foss. envir. 
Paris, Ann. Mus., Vil, p. 239), regardait comme l’ana¬ 
logue parfait du L. divaricata une Lucine fossile du 
Bas in de Paris reconnue bien distincte par Agassiz 
(1845, iconogr. Coq. tert., Nouv. Mém. Soc. Helvét. Sc. 
Nat., VII, p. 04), qui l’a appelée L. pulchella. 

Quant à la forme figurée par Reeve (1850, Gonch. Icon., 
pl. VIII, fig. 47) sous le nom de L. divaricata, c'est encore 
une autre espèce : le Lucina dentajta Wood [Tellina] — 
L. serrata d’Orbigny, des Antilles. 

Le véritable Lucina divaricata Linné, qui se trouve 
dans la Méditerranée et dans l’Atlantique depuis l'An¬ 
gleterre jusqu’aux Canaries (1), et menue à San Thomé 
(Le B. Tomlin et Shackleford, 1915), possède une 
coquille arrondie, bien renflée, ornée de stries flexueuses 
qui descendent obliquement du milieu de la coquille en 
se courbant vers chaque côté : il y a une fossette liga¬ 
mentaire tout à fait interne et courte en arrière des 
sommets, ce qui a motivé l’adoption de la section Luci- 
nella Monterosato. 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1898, Moll. Rous¬ 
sillon, II, p. 634, pl. XI, fig. 6-7) admettent une variété 
elata, plus haute eu proportion de sa largeur. 

Coll, du Muséum . — Brest K T) T Jousseaume, 1916); 
Garnac (Bévalet, 1835); Loire-Inférieure; Méditerranée 
(I) r Jousseaume, 1910); St-Raphaël; Corse (I) r Jous¬ 
seaume, 1916); Naples (coll. Petit, 1873); Sicile v coll. 
Petit, 1873); Palerme I) r Jousseaume, 1916). — Coll. 

<I) Celte espace a ("‘té mentionnât* par Tenison WonuU de la Tasmanie 
et de l'Australie fin Sud. iiiflioat ion fort probablement erronée due à 
une confusion avec une autre forme. 
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Locard, 1005 : Brest, Concarneau, Piriac, Sanary, Por- 
querolles, St-Raphaël, Oran. 

Chemnitz a représenté dans la figure 130 du Concliy- 
lien-Cabinet. (1782, VI, p‘l. 13) comme variété de son Tel- 
lina divaricata ( non L.) une coquille soi-disant des Indes 
Occidentales, qui a été assimilée par Hanley (1842, Cat. 
Bec. Biv. Sli., p. 78) au Lucina sphæroides Conrad (1831, 
Journ. Acad. Nat. Sc. Pliilad., VI, p. 202, pl. 11, fig. 0-10) 
d’Afrique et par Reeve (1850, Concli. icon., pl. IX, fig. 54), 
puis par Pfeiffer (1800, Concli. Cab., Veneracea, p. 270, 
pl. 42, fig. 2) au Lucina gibba Gray (1825, Annal 0 Philos., 
IX, p. 130) (1), qui a été indiqué Me l’Afrique occidentale 
par Marrat (1877, Journ. of Conchol., I, p. 238). 

Ce L. gibba Gr., de l’Afrique occidentale, a été pris par 
M. Dali (1001, Synopsis Lucinacea , p. 814) pour type de 
sa section Pompholigina dans le genre DivariceUa. 

Genre VAT1CINARIA Dali. 

E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., 
p. 180 et 102, pl. XIV, fig. 2-2 a et fig. 5-5 a) a rapporté 
au genre Cryptodon Turton=A æinus So\verby= Thya- 
sira Leach deux Pélécypodes abyssaux, à charnière 
édentule, le O. Moseleyi, du milieu de l’Atlantique 
méridional, et le Cr. luzonicus, des Philippines : en se 
basant sur les caractères anatomiques étudiés par 
M. Petseneer, M. Dali (1007, Synopsis Lucinacea y Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 830) a proposé de les consi¬ 
dérer comme formant un genre particulier Vaticinaria 
qui s’éloignerait des Thyasiridæ et des Dipiodontidæ et 

(1 iLp même nom spécincpie a élé employé par A. Adams pour un 
Myrtea du Japon, M. gibba <1862, Ann. Maigr. Nat. Hist., 3<* s., IX, p. 22S). 

U’antre part, sous -le nom do Lucina gibbia Deshayes <1SH, iMagr. Zoo]. 
Giiérin-Menov., 2“ s., VI, pl. 107) a fait connaître une coquille de Su¬ 
matra qui paraît être un Phacoitles voisin du L. columbella J.k. 
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devrait plutôt être rattaché à la famille des Lucinuhv, 
dont il constituerait un représentant dégénéré par la vie 
abyssale. 

Dans ce groupe M. Gli. Hedley admet que pourrait être 
rangée également une forme draguée à l’est de Sydney 
et décrite par lui sous le nom de Lucina induta (1007, 
Ree. Austral. Mus., VI, p. 303, pi. LXYI, tîg. 11-12) (1). 

Famille des CORBIDÆ 

Ce groupe, qui ne renferme que le genre Corbis 
Cuvier, est étroitement allié aux Lucinidæ , dont il dif¬ 
fère par la coquille épaisse et transversalement ovale. 

Genre CORBIS Cuvier, 1817. 

Le genre Corbis Cuvier, 1817 [= Gaf ravin m pars) Bol- 
ten, 1708, = Fimbriu Megerle von Miihlfeld, 1811, non 
Bohadsli, 1701, = Idothæa Schumacher, 1817, non Fabri- 
cius, 1708], qui a pour type le \ enus funbriata L., pré- 
i ente les caractères suivants : 

Coquille équivalve, ovale, transverse, subéquilatérale, 
bombée, épaisse, close, non épidermée, ornée d’un 
réseau formé de lamelles ou de sillons concentriques et 
de stries rayonnantes. 

Crochets saillants, rapprochés. 

Lunule ovale, lancéolée, assez profondément creusée. 

Corselet déprimé, allongé, étroit. 

Ligament en partie externe, en partie enfoncé entre 
les bords du corselet. 

Charnière composée, sur chaque valve, de deux dents 
cardinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 &], courtes, épaisses, iné¬ 
gales, et de deux dents latérales, l’antérieure [LAii, 

(1) L'appellation Lnoina induta avilit été déjà employée par Stoliczka 
{1SS7, von (Martens, Journ. Linn. Soc. Lond. Zoo]., XXI, p. 174) pour une 
forme voisine du L. PhiUppinarum Hanî. = corrugata Dem. 
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LAi] assez proéminente et rapprochée des cardinales, 
la postérieure [L P ii ? L P i] très allongée. 



Charnière de Corbis fimbriata Linné. 


Impressions musculaires inégales, écartées, l’anté¬ 
rieure ovale, inclinée en dedans, mais non prolongée à 
l’intérieur de la ligne palléale, la postérieure plus 
courte, subarrondie. 

Impression palléale simple, profonde. 

Un sillon oblique 'dans la cavité umbonale. 

Bords crénelés ou denticulés. 


Corbis fimbriata Linné. 


1685, 


(Lister, Hist. Conch., pl. 1056, 
fi g- L 


1758. Vnuis fimbriata 
1780. — — 


L., 


Linné, Syst. Nat., e»d. X, p. 687. 
-Born, Test. Mus. Caes. Vind., 
p. 69, ipl. V, fIg. 4. 


1784. 


Ghemnitz, Conch. Ca-h., VII, p. 3, 
fig. 8 et p. 52, pl. 43, fig. 448- 
449. 


1797. 


Encycb (Méthod., Vers, pl. 2*86, 
fig. 3 a-c. 


1811. Fimbria magna 


Megerle von (Müiilfeld, Entvv. 
neu. Syst. Schalthierg., p. 52 


1817. hlothvra prrforata 


Schumacher, Essai nouv. syst. 
habit. Ver* test., p. 161, pl. 18, 
fig. 3. 


1817. Corbis fimbriata L., 

1818. — — — 


Cuvier, Reg. Anim., p. 481. 


Lamarck, Anim. s. vert., V, 
p. 536. 


1852. Lucïna 


Blainville, Man. AI a lac., p. 551, 
pl. 72, fig. 4. 


Sowerby, Gen. Shells, Corbis, 
pl. I. 


1826. Corbis 






1830. 

Corbis fimbriata 

Lk., 

Desjiayes, Encycl. Métliod., Vers, 
II, p. 6. 

1835. 

— —. 

Cuv., 

Desiiayes in Lamarck, Anim. s. 
vert., 2“ êd., VI, p. 218. 

18 il. 

— — 

L., 

Reeve, 'Conch. System., I, p. 81, 
pl. LV11. 

1842. 

— — 

Lk., 

Haxley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 7 4. 

1847. 

Flmbria 

— 

Gray, P. Z. S. L., p. 105. 

1857. 

Cafmrinm — 

Lk., 

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
11, p. 470, pl. 11 i, tlg. 3-3 u. 

1862. 

Corbis — 


'Chenu, Man. Concli., II, p. 122, 
fig. 584. 

1860. 

Flmbria — 

— 

Pfeiffer, Conch. Cab., Veivra- 
cea , p. 278, pl. 21, fig, 1-2. 

1872. 

Corbis — 

— 

SowERBY,m Reeve,C onch. Icon., 
XVIII, Corbis, pl. I, lig. 1. 

1800. 

— — 

— 

Hedley, Aïoli. Funafuti, Mern. 
Austral. Mus, III, p. 407. 

1001. 



Dall, Synops. Lucmacca, Proc. 

l T . S. Nat. Mus., XXIII, p. 816. 
Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi- 

1005. 



nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma¬ 
drid, III, p. 0. 

Hedley, Mar. Fauna Queens¬ 

1000. 

— — 

— 

land, Austral. Aiss. Adv. Sc„ 
p. 347. 

1015. 

— — 

— 

Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 133. 


Cette espèce de Polynésie possède une coquille trans¬ 
versalement ovale, à sommets presque centraux, renflée, 
épaisse, blanche, parfois rose pâle ou orangée i ur les 
-côtés, ornée de rides transversales onduleuses, lamel- 
lenses dans le jeune âge, et de côtes rayonnantes iné¬ 
gales, s’effaçant vers le bord ventral et séparées par des 
intervalles pourvus de stries longitudinales assez fines. 

Coll . du Muséum. — Un exemplaire déterminé par 
Lamarck. 

Iles Andaman (D r Jousseaume, 1020); Nouvelle-Calé¬ 
donie (Balansa, 1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1876 
.(1); coll. Ballot, 1887; coll. Cailliot, 1802; D r Jousseaume, 


(1) Cet échantillon était étiqueté Corbis rugosa Jousseaume. 
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1020); îles Fidji (H. Filhol, 1870); Tonga-Tabou (Quuy 
et Gaimard, 1829). 

Gohbis elegans Deshayes. 


1836. Corbïs elegans 

1841. — Sowerbyi 

*841. — — 

1842. — — Rve., 

1843-53. Corbis elegans 

18 43-50. — — Desh., 

1857. — Sowerbyi Rve., 

1872. Corbis — — 

11)05. — elegans Desh., 

1009. — —. — 


Deshayes, in Cuvier, Règ. Anim. • 
■Moll., pl. 102, flg. 1. 

Reeve, P. Z. S. L., /p. 85. 

Reeve, -Conch. Syst., I, p. Sl r 
pl. LVIII. 

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 75. 

Deshayes, Tr. élém. Conch., I, 
2 e p., p. 800 et 803, pl. 15,. 
flg. 7-9. 

Chenu, Illustr. -Conchyl., Corbis, 
pl. I, flg. 2. 

11. et A. Adams, ibid., p. 470. 

Sowerby in Reeve, Conch. Icon., 
XVJII, Corbis , pl. I, flg. 2 a-b . 

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi- 
nas, Rev. »R. Acad. -Cienc. Ma¬ 
drid, III, p. 9. 

Hedley, Mar. Fauna Queens¬ 
land, Austral. Assoc. Adv. Se.,, 
p. 347. 


Deshayes identifie à son Corbis elegans le C. Sowerbyi 
Reeve (1841), tandis que Sowerby (in Reeve, Conclu 
leon., sp. 1) fait de l’espèce de Deshayes une variété 
du C. fhnbriata. 

Cette forme des Philippines et du Queensland est une 
coquille blanche, teintée radialement de rose, subéqui¬ 
latérale, à côté antérieur un peu plus long et plus large- 
que le postérieur, ornée de nombreuses lamelles con¬ 
centriques -séparées par des intervalles pourvus de stries 
rayonnantes. 

Coll, du Muséum. — lies Aroe [près de la Nouvelle- 
Guinée] fMeder, 1842); Australie (achat Wright, 1873).. 


Quatre autres espèces de Corbis ont été décrites : 
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Gaframini [Corbis) eælafum A. Adams 1853, P. Z. 
S. L., p. 09), des Philippines (1905, Hidalgo, Cat. Mol. 
test. Filipinas, Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, III, p. 9). 

Gafrarium ( Corbis ) scituluw A. Adams (1853, P. Z. 
S. L., p. 70), de Puerto Gallaro (île de Mindoro, Philip¬ 
pines). 

Corbis despecla Hedley [Chimie] (1904, Stud. Austral. 
Moll., PL VJ H, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales XXIX, 
p. 193, pl. X, Il g. 35-38; 1911, Zool. Res. Fish. Exper. 
« Endeavour », Moll., p. 100), de la Nouvelle Galles du 
Sud : coquille très petite (3 mm.), ovalo-triangulaire, 
équilatérale, dépourvue de sculpture radiale, ornée d'une 
vingtaine de lamelles espacées dont les intervalles sont 
pourvus de stries concentriques microscopiques. 

Corbis percostata Hedley (1911, Zool. Res. « Endea¬ 
vour », p. 92 et 99, pl. XVII, h g. 9-12), de South-Aus- 
tralia : coquille petite (4 mm.), allongée transversale¬ 
ment, inéquilatérale, ornée d'une trentaine de côtes 
concentriques, lamelleuses, saillantes, ~errées. 

Famille des THYASIRIDÆ. 

La famille des Thyasiridæ ou Cryptodontidæ ren¬ 
ferme des coquilles trigones, arrondies, qui sont habi¬ 
tuellement pourvues d'une dépression radiale posté¬ 
rieure et dont la charnière est complètement édentule 
ou présente, dans la valve droite, une pseudo-dent car¬ 
dinale obsolète (I). 

Cette famille comprend trois genres : Thyasira Leaclî 
(= Axinus J. Sowerby = Cryptodon Turlon), Lrpta- 
œinus Verrill et Bush, Axinopsis G. O. Sars 2). 

(O Le g-pnre Mnnlncnta a des branrlies lnrinoïcles et des digitations 
liôpaliqnes sPin«liI;il)Io< ù relies «le Thunsirn. 

(i?) Le genre Mff/nj'iints, éUlVIi par ltrujrnnne pour le Uu'ina tnnis- 
vcvsd iHromi et considéré ,j>;ii- M. Dali <1901, Synopsis Lucinacro, p. 7SO 
routine très voi-in de Tln/asira, a élé placé par I’. lOschrr, puis par 
MM. Cossunann et Peyrot dans les Luciuvlu » (voir plus liant, p. 93L 
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Genre THYASIRA Leach, 1818. 

Le genre Thyasira Leach, in Lamarck, 1818,= Thya- 
.lira {pars) Leach, 1847 { non Hübner, 1810) (1) [= Axinus 
J. Sowerby, 1821 ( non Axina Kirby, 1817) = Cryptodon 
Turton, 1822 {non Conrad, 1837) = Bequania Leach, in 
Brown, 1827 = Ptychind Philippi, 1836 = Clausina Jef- 
freys, 1837 (non Brown, 1827) = Conchocele Gabb, 1866], 
qui a pour type Tellina flexuosa Mtg., se caractérise 
ainsi : 

Coquille arrondie ou subtrigone, inéquilatérale, sub- 
globuleuse, tantôt mince, tantôt subsolide, lisse, blanche, 
terreuse. 

Surface des valves présentant isur la partie postérieure 
une ou deux dépressions qui s’étendent des crochets aux 
bords de la coquille, mais qui, dans les formes jeunes et 
les espèces minuscules, sont fréquemment obsolètes ou 
absentes. 

Sommets petits, aigus, courbés en avant. 

Une petite lunule large, courte, subovale, parfois 
indistincte, mais très souvent profondément déprimée, 
plus développée dans la valve droite où elle forme une 
saillie dentiforme s’adaptant dans un alvéole de la 
valve gauche. 

Ligament et résilium juxtaposés et unis, allongés et 
subégaux, le premier visible extérieurement, le second 
logé entre les bords des valves dans un sillon du bord 
'Cardinal. 

Pas de nymphes ligamentaires. 

Charnière complètement édentule : il existe seule- 


(1) Le nom générique é-crJt Thyamra par Lamarck, -et déformé en Thia- 
tyrn, Thiatira, Thi/itisa, devrait, comme l’a fait Leach (1847, Gray, Ann. 
Map. Xat. Jlist., XX, p. 272), être orthographié Thyatira [0 ÜCr ; rstp*, Thya- 
tire, ville de Lydie] : mais, sous cet-te forme correcte, il a été employé, 
antérieurement à Leach, par llühner pour un Lépidoptère. 
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ment, dans certaines grandes espèces, la petite pseudo- 



Charniêre de Thyasira fiexuosa îVlontagu (valve droite). 


■dent formée par la saillie de la lunule. 

Impressions musculaires superficielles, allongées, 
lueinoïdes. 

Ligne palléale entière. 

Bord des valves simple. 

Ce genre se subdivise en trois sections : 

1° Section Thyasira s. str. ? type T. fiexuosa Mtg. — 
Coquille avec aréas dorsales, l’antérieure, plus ou moins 
marquée, la postérieure sillonnée ou plissée, également 
plus ou moins distinctement (i). 

2° Section Philis P. Fischer, 1861, comprenant une 
seule espèce : P. Cumingi P. Fischer (1861, Journ. de 
Conchyl., IX, p. 346, pl. XVI, fig. 8-9; 1887, Man. de 
Conchyl., p. 1098), des Moluques. — Cette coquille, chez 
qui la lunule est profondément excavée et se prolonge à 
l’intérieur pour constituer une fossette en forme de cuil- 
leron subsphérique, est reliée aux autres Thyasira par 


(1) AVeinkauff <1867, Conclu MitteLm., JL, p. 1712) a donné le nom 
û’Arimis abyxsicolus au Keilia abyssicala Fondes i(i$44, Rep. LMoVI. Ægrean 
Sea, p. k92) : cette forme, regardée par Jeffreys comme un stade très 
tfeune de l’Isocardia cor L., est une -espèce bien distincte, qui 
appartient au genre Kellyella lM. Sars et dont le nom tombe en syno¬ 
nymie de K. mUiaris Philip,pl <I91i2, Dautzenberg et H. Fischer, Moll. 
« Hirondelle » et « Princesse Alice » CM ers (du CVord, Rés. Camp. Sc. 
Prince de Monaco, fasc. XXXVII, p. 431). 

Deux espèces abyssales placées par E.-A. Smith dans le genre Cryp¬ 
todon, Cr. Moseieyi et Cr. tuzonicus, ne sont pas, en réalité, des Thyasi- 
ridæ, mais ont été rangées par M. Dali dans un genre particulier, Valici- 
naria, qui se rattacherait plutôt la famille des Lucinidæ (voir plus haut, 
J). 2S4). 



des espèces intermédiaires (1901, Dali, Synopsis Lu ci - 
nacea, p. 784), 

8° Section Axinulus Verrill et Bush, 1898, type : A» 
brevis V. et B. — Coquille petite, ovale ou oblongue, à 
areas dorsales obsolètes. — Le genre Axinoclon Verrill 
et Bush, 1898 (type : A. ellipticus V. B:), paraît à M. Dali 
(1901, loc. cit ]). 784) ne différer par aucun caractère 
essentiel. 


Thyasira flexuosa Montagu. 


1801. Venus slnuosa (?) 


1803. Tellina flexuosa 
1818. Amphidesma flexuosa 

1818. Thyasira — Leach, 

1818. Lucina shuiata 
1810. Tellina fleæuosa Mtg., 

182*2. Cryptodon — — 

1835. Amphidesma fleæuosa Mtg., 

1835. Lucina sinuata 
1836-44. Ptychina biplirata 

1840. Cryptodon bisinuatus 

J8i2. Lucina sinuata Lk., 

184 i. — sinuosa 

J 8 55. Aæinus sinuatns 

1846. — fleæuosus Mtg., 

J 847. Thyatira — — 

4847. Thyasira — — 

18 43-50. Lucina angulala (pars) 


Donovax ( non Pennant), Nat. 
Hist. Brit. Shells, II, pl. XLII, 
lig. 2. 

lMoxtagu, Test. Brit., p. 72. 
iLamargk. Anim. s. vert., V, 
p. 402. 

Lamarck, Ibid., p. 402. 

La.marck, ibid., p. 543. 

Titrton, Gonch. Dict., p. 177. 
Turtn, Concli. Dilh. Ins. Brit.„ 
p. 121, pl. VII, fig. 0-10. 
Deshayes, in iLamargk, Anim. ©.. 

vert., 2 e éd., VI, p. 128. 
Deshayes, ibid., p. 230. 

Piiilippi, Enum. Moll. Sicil., I,. 
p. 15; II, p. 4. 

S. Wood, Ann. Mag. Nat. Hi>t., 
VI, p. 247. 

Hanley, Gat. Bec. Biv. Sh., p. 77. 
Thorpe (non Borner), Brit. Mar. 
Gon'di., p. 74. 

Philippi, Zeitschr. f. Maïak., II, 
p. 01. 

Loyéx, Index Moll. lit. Scandin. 

occident., p. 102. 

Leacîi, in Gray, Ann. Mag. Nat. 

Hist., XX, p. 272. 

Gray, P. Z. S. <L., p. 105. 
Deshayes, Tr. éjém. Coneh.. I,. 
2 P p., p. 780. 

Reeve, Goncb. Icon., pl. XL 
fig. 20 a-b. 


4850. 


fleæuosa Mtg. 







J853. Cryptodon bisUimtus 
1857. — flexuosus Mt>g., 

18G2. — — — 

1863-G9. Aæinus — — 

1864. Cryptodon — — 

1SG8. T hy a tira 

1872. Cryptodon — — 

1873. — — — 

1878. Avinus — — 

18SJ. — — — 

1882. Cryptodon [A.iinus) flexuo- 
sus Mtg., 

1S85. Cryptodon flcxuosus Mtg., 
1886. — » — — 
4886. .-1 «ri nus — — 

1887. — 

1892. — — — 

1895. Cryptodon — — 

1898. .l'Wntfs — — 

1898. — — — 

1899. — — — 

IfOJ. Thyasîra - — 


Wood, Orag Moll., II, p. 13 i, 
pl. XII, fig. 20 a~h. 

II. et A. Adams, Gen. Rec. Mol]., 
II, p. i7U, pl. 11 i, fig. 2-2 a. 

Chenu, 'Man. Ooneli., II, p. 121, 
fig. 583. 

1 effreys, B rit. Goneh., II, p. 2 <7, 
pl. V, lig. 6; V, p. 179, 
pl. XXXIII, fig. 1-1 a. 

C ARPENTER. Suppl. Rep. Moll. 
NV. Coast X. Amer., p. 011, 
G43. G82. 

Môrch, Faun. Moll. I si and , 
p. 38. 

Th von, Proc. Acad. Xal. Se. Phi- 
lad.. XXIV, p. 91. 

Hutton, Gat. Mar. Moll. New 
Zealand, p. 75. 

G. 0. Sars, Moll. Reg. Arct. Xor- 
ve'g., p. 59, pl. 19, lig. 4 a-b. 

.ïefreys, (Moll « Lightning » a. 
« Porcopine » Exp., P. Z. S. 
L., p. 701. 

Dtxker, Ind. Moll. Mar. Japon , 
p. 2J8. 

E.-A. Smitii; Rep. « Challenger *> 
Ramellibr., p. 192. 

Dall, Rep. « Blake » Moll. Bull. 
Mus. Comp. Zool., XII, p. 267. 

'Rocard, Prodr. malac. franç., 
Moll. mar., p. 4GG. 

P. Fisciier, Alan. Conch., p. 1098, 
pl. XIX, fig. 7. 

Rocard, Coq. mar. eôles France, 
p. 31 G, fig. 296. 

Brazier, Proc. Rinn. Soc. N. S. 
Wales, IX [1894], p. 725. 

Rocard, Exp. Soient. « Travail¬ 
leur » el « Talisman *>, MME 
test., II, p. 288. 

B r CQU 0 Y,fP AI T TZEN DE RG, P O HE F ! S , 
Moll, du Roussillon, II, p. 805. 

Rocard, Coq. mar. au large des 
côtes de 'France, p. 118. 

Pau., Synop'V Lucinacra, Proc. 
G. S. Xal. Mus., XXIII, p. 78*. 
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1902. 

.Lrimis fleæuosus Mtg., 

Hedley, Scient. R es. Exp. « The- 
tis », Mem. Austral. Mus., IV^ 
p. 320. 

1903. 

Thyasira — 

— 

Dall, Tert. Fauna Florida, 
p. 1339. 

1906. 



Hedley, Res. 'dredg. Contin.. 
Shelif Xew Zealand, Trans. X. 
Zealand Inst., XXXVIII [1905],. 
p. 73. 

1911. 



Dautzenberg et H. Fischer,. 
Moll. Miss. Bénard 'Mers du. 
Nord, Journ. de Conchyl., UX,. 
p. 42. 

1911. 

— — 

— . 

Hedley, Zool. Res. « Endea- 
vour » Moll., p. 92. 

191.3. 

— — 

— 

Suter, Man. Xew Zealand Moll.,, 
p. 919, pl. 63, fig. 11. 


1914. Amphidesma — Lk., Lamy, Rév. Scrobicularüdæ, 

Journ. de Conchyl., ILXI, 
[1913], p. 322. 

1915. Lucina sïnuata (Mtg.) Lk., Lamy, Bull. .Mus. (hi-st. nat., XXI,. 

p. I'57. 

1918. T h ijasira flexuosa Mtg., Hedley, Cheok-List Mar. Fauna 

X. S. Wales, Moll., Journ. R. 
Soe. 'X. S. Wales, LI [1917],. 
p. 19. 

Après avoir d'abord (Anim. s. vert., V. p. 492) placé le* 
Tellina flexuosa Maton et Rackett (1807, Trans. Soc.. 
Linn. London, VIII, p. 56) parmi les Amphidesma y 
Lamarck cite à nouveau ( loc . eit., p. 543) cette espèce 
comme étant synonyme de Tellina sinuala Montagu; 
mas., qu’il range dans le genre Lucina. 

En réalité, sous les noms d 'Amphidesma flexuosa et 
de Lucina sinuala , il s’agit effectivement d’une seule et 
même forme, le Tellina flexuosa Montagu (1803, Test. 
Brit., p. 72), qui, comme l'indique Lamarck lui-même,, 
est le type du genre Thyasira Leacli et est devenue, par- 
suite, pour les auteurs modernes, Thyasira flexuosa Mtg- 

La même espèce a aussi pour synonymes Pty- 
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china biplicata Philippi (1) et Cryptodon bisinuatus 
S. Wood (2). 

Elle possède une coquille trigone-arrondie, plus haute 
que longue; le côté antérieur est obliquement tronqué et 
forme un angle presque droit avec le bord dorsal, la 
région postérieure présente un large sillon partant du 
crochet et il y en a parfois un deuxième, plus faible et 
peu net, près de l’aréa ligamentaire. 

Cette espèce est répandue dans la Méditerranée et 
dans l'Atlantique, aussi bien du Spitzberg aux Açores 
que du Groenland au golfe du Mexique; de plus, elle a 
été signalée au Japon 3), en Australie, en Tasmanie et 
en Nouvelle-Zélande (4). 

Jeffrey,s a décrit deux variétés polygona et rotunda. 
La variété polygona . ou les valves présentent trois ou 
quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con- 


(1) Deshayes (1850, Tr. élém. Conrth., 1, t2 p p., p. 780) a identifié au 
Vtychina biplicata Pili., vivant dans la Méditerranée, VAxinus angnlatus 
J. Sowerby (1821, Min. Coneli. Gr. Brit., IV, p. il, pi. 315), rossile ter¬ 
tiaire. 

<‘2) *M. Dali (190H, Synopsis Lucinacem, p. 784) donne comme autre 
synonyme Venus, sinuosa Donovan (1801, Brit. S'il., II, pl. XILM, figr. 2) : 
mais, (d’après 'MM. \Buioquoy, Dautzembergr, iDoUillfuis (1898, 1 M 0 W’. RoussiUlon, 
II, p. 391 et 744), cette coquille de Donovan sénVble être, ainsi que le 
dit Jeffreys <1881, iP. Z. S. (L., p. 702), le Thraeia distorta Montagm [Mya]. 
Puant au Venus sinuosa -Penniant (1877, Brit. ZooW., IV, p. 05, 'pl. LV, 
fig:. ’5'1 a) il est fort douteux : pour certains auteurs c’est une monstruo¬ 
sité du Tapes mireus Gm. ou du T. pullaslra Mtig\ var. perforant Mtg-.,. 
pour d’autres c’est une déformation du Lucinopsis undata Penuant. 

(3) Plusieurs autres espèces japonaises rte Cryptodon ont été décrites 
par A. Adams >(t 862, Ann. Magr. .Nat. Hist., 3 e s., IX. p. 327) : r. japonwus, 
C. manehuricus, C. obiongus, C. pUcatusi, C. sulcatus, C. ( Cfausina sub- 
quadratus, C. (Cia usina) suborbirularis ; elles n’ont pas été retrouvées 
par Dunker (ti88f2, lnidex Moll. Mar. Japon., p. 217). 

(4)Une autre espèce -Néo-Zélandaise a été décrite par M. il. Suter 
(1013, Man. iNew Zealand Moll., p. 9/19, pl. 63, fljr. S) : îe Thyasira ola- 
goensis r cirez qui l’extrémité antérieure est beaucoup plus longile que 
la postérieure, tandis qu’elle est la plus courte chez fleruosa. 

Cooper (1864, Carpenter, Suppl. Hep. Moll. West Coast North America, 
p. 611) a appliqué le nom de Cryptodon flexuosus à une forme de Cata- 
lina Island [Californie], que M. Dali (1901, Synopsis Lucinacca, p. 790) 
regrarde comme pouvant être son Th. barbarensis [Cryptodon] (1889, 
Proc. U. S. -Nat. Mus., XII, pl. VIII, fig\ 9), du g-olfe de Californie. 

En même temps que ce Cr. flexuosus, Carpenter a signalé de la r<Ue~ 
Ouest-Américaine (1864, Suppl. Rep., p. 602 et 643; 1865, Proc. Acad. 
-Nat. iSc. Pliilad., XVII, p. 57) un Cryptodon serricatus, de Vancouver. 


leur anguleux, est regardée par M. Dali comme syno¬ 
nyme de T. trisinuata d’Orb., qui est une espèce bien 
distincte. La variété rotnnda, qui ressemble par son 
contour à VAxinopsis orbiculata Sars, mais qui ne pos¬ 
sède pas de dent cardinale, constitue également une 
bonne espèce : le Thyasira rotnnda Jeffr. (1001, Dali, 
Synopsis Lucinacea, p. 787), forme abyssale de l’Atlan¬ 
tique septentrional. 

Locard a admis, en outre, des variétés major , minor , 
elo n g ata, exca vafa . 

M. Sturany a figuré une variété striata à forte stria¬ 
tion transversale. 

Enfin VAxinus Sarsi et VA xi nus Gouldi de Philippi 
présentent avec le T. ftexuosa des différences si peu 
importantes qu’ils ne sont pour plusieurs auteurs que 
des variétés. 

Coll, du Muséum, — Mer de Kara (D r Jousseaume, 
1916); Nouvelle-Zemble (Ch. Bénard, 1008); Lysekil 
[Suède] (D r Jousseaume, 1016); Angleterre (Damon. 
1856; coll. Petil, 1873); Granville (Audouin et Edwards, 
1828); Tarente (Costa, 1852); dragages du « Travail¬ 
leur » (1880-82) dans le golfe de Gascogne, à l’ouest du 
Portugal et du Maroc. — Coll. Locard, 1005 : Cattegat, 
Brest, Royan, Cap Breton, St-Raphaël. 


Thyasira Sarsi Philippi. 


1845. Axions Sarsi 


Philippi, Krit. Bemerk. Trorhus 
u. Axions, Zeitschr. f. Maïak., 
II. p. 01. 


1840. 


Phi]., 


Lovkn, Index Moll. lit. Scandi- 
nav. nee., p. 102. 


1850. Lucina 


Reeve, €onch. Icon., pl. IX, 
fl g. 52. 


1857. Cryptodion Sarsi Phil., 


H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 
II, p. 470. 


1868. Thyatira 


Morc.h, Faim. Moll. Instil. Fœ- 
rftens., p. 20. 



— 297 — 


1878. Axinns Sarsi 'Phil., 


G. 0. Sars, IMoll. Ileg. Arct. Nor¬ 
vège p. 60, pl. 19, fig. T) a-b. 


1879. 


Norman, Journ. of Conctiol., II, 
p. 43. 


18.80. Cryptodon 


Verrill, Proc. U. S. Nat. Mus., 
III, p. 399. 


1901. Thyasira 


Dall, Synops. Lucinacra, Proc. 
U. S. Nat. Alu*., XXIII, p. 786. 


1912. 


Dautzenberg et H. Fischer, 
Drag. « Hirondelle » et 
« Princesse Alice » Mers du 
Nord, liés. Camp. ;Sc. Prince 
de Monaco, fas>c. XXXVII, 
p. 486. 


Le Th. Sarsi qui se rencontre au Spitzberg, en Nor¬ 
vège, en Islande et au Groenland, se distingue, selon 
MM. Dautzenberg et H. Fischer, du T. flexuosa Mtg. par 
sa taille plus forte (pouvant atteindre 20 mm. de hau¬ 
teur), par sa forme moins trigone, plus arrondie et par 
la présence de deux plis distincts, au lieu d’un seul, sur 
la région postérieure de chaque valve. 

Coll, du Muséum. — Mer de Kara (D r Jousseanme, 
1916); Norvège (coll. Petit, 1873); Bergen (D r Jous- 
seaume, 1910); Bohusland (Malm, 1862). 

M. Verrill avait, en 1880 (Proc. L T . S. Nat. Mus., III, 
p. 399), identifié au T. Sarsi une valve recueillie au cap 
God [Massachusetts] qu’il a reconnu postérieurement 
être un stade jeune d’une espèce distincte, le T. insignis 
[Cryptodon] (1898, Verrill et Bush, Revis, deep-wat. Moll. 
Atlant. N. Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 785, 
pl. XGI, fig. 1-2). 

Une autre espèce du Massachusetts et'de la Nouvelle 
Ecosse, le Th. plana Verrill et Bush [Cryptodon] (1898, 
loc. cit., p. 788, pl. LXXNVIII, fig. 3-4; 1901, Dali, Synop¬ 
sis Lucinacea , p. 786) ressemble au jeune du T. Sarsi . 
sans atteindre la taille de l’adulte. — Il ne faut pas con- 


b 
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fondre avec cette coquille Américaine \Axinus pla~ 
natus Jeffreys (1882, Ann. Ma g. Nat. Hist., 5 e s., X, p. 29) 
de la Méditerranée. 

De la côte Est des Etats-Unis ont été signalées deux, 
autres espèces : le Th . ouoidea Dali [ Cryptodon ] (1889 r 
Proc. U. S. Nat. Mus., XII, pl. XIV, fig. 3 ; 1901, Synops.. 
Lucinacea, p. 785) de la Caroline du Nord, et le Th. pli - 
rata Verrill [ Cryptodon ] (1885, Trans. Conn. Acad., VI r 
pp. 437 et 450; 1898, Verrill et Bush, Proc. U. S. Nat. 


Mus., XX, p. 786, pl. 

Vineyard. — Il existait 
Adams, du Japon. 

Thyasira 

J 841. Lueina fleæuosa 

1845. .-D'hiirs Goiddi 

18 47. Tyatira hyalina 
1 851. Thyasira Gouldi Phil., 

1857. — — — 

1857. — hyalina Beck, 

1857. Cryptodon Gouldi Phil., 

1871. — — — 

1873 . — — — 

1875. Thyasira — — 

1877. .1 .ci nus — — 

1878. — — — 

1885. Cryptodon — — 

1880. — — — 


LXXX1X, fig. 6), de Marthas 
déjà un Cryptodon plie a tu s A. 

Gouldi Philippi. 

Gould {non Mtg.), Rep. Invert.. 

Massachus., -eicl. I, p. 71. fig. '52.. 
Philippi, Zeitsc'hr. f. Malak., II, 
p. 75. 

Beck mss. ifide Môrch). 
Stimpson, Shell s New England, 
p. 17. 

Môrch, fMoll. Grônland, in Rink’s- 
Greenland, II, p. 01. 

Môrch, Ibid., p. 01. 

H. et A. Adams, Gen. <Rec. Moll.,. 
II, p. 470. 

Gould, Rep. Invert. Massachus.*. 

ed. II, p. 100, fig. 406. 

Verrill, Rep. Invert. Anim. Vi¬ 
neyard Sd., p. 686, pl. XXIX,. 
fig. 213. 

/Môrch, Prodr. Faun.Moll. Groen¬ 
land., p. 131. 

iE.-A.iSMiTii.Ann. Mag. Nat. Hist., 
4 e s., XX, p. 141. 

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor¬ 
vège p. 60, pl. 10, fig. 6 a-b. 
E.-A. Smith, Rep. «'Challenger » 
Lamellibr., p. 104. 

Hall, Bull. U. S. Nat. Mus., 
n° 37, p. 50, pl. LVIII, fig. 2. 
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1898. .Lrmtts Gouldi Pliii., Locard, Exp. Sc. « Travail¬ 
leur » et « Talisman », Moll, 
test.. Il, p. '292. 

1901. Thyasira -— - — Hall, Synoys. Lacinacca, Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 78C 
et 790. 

1912. — — — Daitzenbero et II. Fischer, 

Moll. « Hirondelle » et « Prin¬ 
cesse Alice » Mers du Nord. 
Rés. Camp. Sc. Prince de Mo¬ 
naco, fasc. XXXVII, p. 485. 

Le T . Gouldi Pliii. diffère du T. fle.ruosa Mtg. par la 
taille plus faible, la forme plus oblique, les deux plis de 
la région postérieure plus courts, la lunule convexe, 
enfin par la présence d'un léger sillon sur la région 
antérieure. 

Cette espèce vit à la fois dans l'Atlantique, de la Nor¬ 
vège au Portugal et du Groenland au Connecticut (1), et 
dans le Pacifique, de la Mer de Behring à Puget- 
Sound (2). 

Coll, du Muséum. -— Hab.? (D r Jousseaume, I01G) ; 
dragages du « Travailleur » (1881) à l’ouest du Portugal. 

Thyasira Bongraini Lamy. 

1910. Axinus Bongraini. Lamy, Pélécyp. Mi«ss. Charcot, 

Bull. Mus. hist. nat., XVI, 
p. 389. 

1911. — — Lamy, 2 e Expéd. Antarct. Franç. 

du D r Charcot, Pélécyp., p. 17, 
pl. I, fig. 17. 

(1) M. Venrll .et Miss Bush (1898, Proc. U. iS. Xat. Mus. XX, p. 798. 
pl. XGI, fig. 5 - 6 ) ont décrit un T. eqiuitis [Cryptodon ], de la Nouvelle 
Ecosse et de la baie de Chesapeake, qui ressemble un peu au T. Gouldi , 
mais qui est moins long proportionnellement à la hauteur, possède une 
forme .assez renflée, é<fuilatéra>le et ne présente qu’une seule ondulation 
postérieure faible. 

(2) Une iautre forme Pacifique, vivant du golfe de l’Alaska à Puget 
Sound et se rencontrant également dans le tertiaire de Californie, est 
le Th. bisectn Conrad [Venus] (1849, Geol. AVilkes Expi. Exp., p. 724, 
ffd. XVII, fig. 10; 1901, Ml, Synopsis Lucinacea, p. 789 et 817, pl. XL, 
fig. S et XLll, fig. 5 ; 1919, XauiiîiLS, CXXII, p. 103) = Cyprinn htsecta 
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Cette forme Antarctique, pourvue presque dorsale- 
ment d'un seul pli peu marqué, est voisine de certains 
Thyasira des mers septentrionales : elle dilfère du Th. 
flexuosa Altg. par son bord antérieur arrondi et non pas 
anguleux el du Th. Sarsi Pliil. par son contour plus 
triangulaire. 

Co(l. du'Muséum. — lie Petermann (2 e Expédition 
Antarctique Française du D r Charcot, 1008-1910). 

Le Cryptocion marionensis E.-A. Smith (1885, Rep. 
« Challenger » Lamellibr., p. 194, pl. XIV, fig. 6-0 «), 
présentant sur le coté postérieur deux impressions 
radiales qui sont peu profondes, surtout l’inférieure, est, 
dans les mers australes, la forme représentative du Th. 
jlexuosa Altg., mais est moins convexe que celui-ci. 

Quant au Cryptodon falldandicus E.-A. Smith (1885, 
ibid., p. 100, pl. XIV, fig. 3-3 a), des îles Malouines, et 
des Orcades du Sud (1007, Melvill et Standen, Mar. Moll. 
Scott. Nat. Antarct. Exped., Trans. R. Soc. Edinburgb, 
XLV1, p. 148), c’est une coquille arrondie, possédant 
également deux dépressions radiales, mais l’une large 
et peu profonde sur le côté postérieur, l’autre faible sur 
le côté ntérieur. 

AI. Dali a signalé du détroit de Magellan et de la côte 
occidentale de Patagonie un Thyasirct fuegiensis [Cryp¬ 
todon] (1809, Moll. « Albatross », Proc. U. S. Nat. Mus., 
XD, p. 262, pl. XIV, fig. 2; 1901, Synopsis Lucinacea, 
p. 786 et 700), qui est une grande espèce faiblement 
plissée rappelant le Th. Sm r si Pbil. 

Une autre coquille, également de la côte occidentale 
de Patagonie, le Th. magellanira Dali (1001, Synopsis 

.CouraJd <1865, Amer. Journ. o>f iConolwfl., I, p. îsG) = Conchocele dte- 
j u ne la GaïVb (1866, i*al. Calif., 11, ,p. 2S, pl. VII, Ilg-. 48 a-h), qui, dépas¬ 
sant 80 n un., est la plus grande espèce du genre Thy attira. 

Tout récemment ÎM. Dali (1916, Xew Northwest Amer. Biv., Proc. U. S. 
Nat. Mus., LU, p. 409) a décrit encore une espèce de l’Alaska le 
Th. cygnus. 



Lucinacea , p. 700 et 810, pl. XLI1, iig. G), dillere de fue- 
giensis par sa taille plus petite, sa forme plus élevée, 
avec sillon radial postérieur situé plus près du bord 
ventral. 


Thyasirà tri si N u at a d’Orbigny. 


1853. Lucina trisinuata 

1857. Cryptodon — 

1857. Liwina fleæuosa ? 

1857. — trisinuata d'Orb., 

18(33. fte.nwsus var. po- 

lygona 

1872. Cryptodon obesus 

1873. 

1874. — — 

1880. — 

1882. 

1884. — - Ven\, 

1889. 

1901. Thyasira trisinuata d*(>rb., 

1901. — 

1903. — 


d'Orbiony, in Sagra, Hist. Cuba, 
Moll., II, p. 300, pl. XXVII, 
lig. 3(3-49. 

II. et A. Adams, C.en. Hcc. Moll., 

II. p. 370. 

P. Fisciier, Cat. coq. ree. 'Beau 
Guadeloupe, Revue Coloniale, 
XVIII, p. 501. 

P. Fisciier, ibid., p. 501. 

Jeffreys, Bril. Concb., Il, p» 2 38. 
Verrill [non G. O. Surs), Amer. 
Journ. Se., III, p. 287, pl. Vil, 
lig. 2. 

Verrill, Rep. Inverl. Anim. Yi- 
neyard Sd., p. 509 et (387, 
pl.’ XXIX, lig. 20 3. 

Verrill, Trans. Connecl. Acad., 

III. p. 11, pl. 1, lig. 11. 
Verrill, Proc. U. S. Xat. 'Mus., 

III, p. 399. 

Verrill, Trans. Connecl. Acad., 
V, p. 569. 

Jeffreys, Rep. 5 3 Meet. Brit. 

Atssoc. Adv. Se., p. '553. 

Hall, Bull. U. S. Nul. Mus., 
n° 37, p. 50, pl. LVIII, lig. 12. 
Dall, Synops. Lucinacea , Proc. 
T. S. Xat. Mus., XXIII, p. 786 
et 790. 

Hall et Simpson, Moll. Porto 
Rico. Bull. T. S. Fisli Coinm., 
XX, p. 390. 

Hall, Terl. Fauna Florida, 
p. 1331. 


d'Orb., 


La forme que Jelïreys (1808) rattachait au 7. jtc.ruosa 
Mtg. comme variété polyc/ona et à laquelle il réunissait 
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(1884) le Cryptodon obesus Verr. (1), est identifiée au 
Lucina trisinuata d’Orb. par M. Dali, qui admet encore 
comme synonyme possible le Lucina flexuosa Beau (2). 

Ce T. trisinuata se rencontrerait dans la Méditerra¬ 
née, dans fAtlantique, depuis le Labrador jusqu’à la 
Martinique, et également dans le Pacifique, sur les côtes 
de l'Alaska et de la Corée. 

Dans cette espèce les valves présentent trois ou 
quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con¬ 
tour anguleux. 

Coll, du Muséum. — Dragages du « Travailleur » 
(1880) au nord de l’Espagne. 

Tout récemment (1010, New Northwest America Bi- 
valv., Proc. U. S. Nat. Mus., LU, p. 400) M. Dali a signalé 
de Californie un Th. tricarinata. Antérieurement (1001, 
Synops. Lucinacea , p. 700 et 818, pl. XXXIX, fig. 12 et 13) 
il avait indiqué des mêmes parages un Th. excavata, 
pourvu également de trois rides radiales bien marquées, 
et il a décrit (1001, loc. cit., p. 700 et 818, pl. XXXIX, 
fig. 3) une forme analogue du Chili, le Th. lomeana. 


Thyasira grandis Verrill. 


1885. 

Cryptodon grandis 

Verrill, Aïoli. New England, 
Trans. Connect. Acad. Sc., VI, 
p. 436, pl. XLIV, fig. 22. 

1881. 


obesus 

Dall (non Verrill), Bull. Mus. 
iComp. Zool. Harv. Mus. 
Camfbr., IX, p. 136. 

1886. 


pyriformis 

Dall, Rep. Moll. « Blake »,Bull. 
Mus. ’Comp. Zool. Harv. Coll. 
Camibr., XII, p. 267. 


(1) G. O. Sars (1878, Moll. >Reg. A pet. iNorveg., p. 61, pl. 19, flg. 7 a-b) 
a assimilé à VAxinus obesus une forme de (Norvège <(Vadsœ) que M. Rail 
<1903, Tert. Fauna Florida, p. 13 jM) regarde comme une espèce distincte. 

<2) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Se. ip.li il ad., XXIV, p. 83) avait cru 
pouvoir réunir ce L. trisinuata d’Orl). au L. pensylvaniea IL. 
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1880. Cryptodon piriformis Dall, Hep. Muli. « Albatros* », 

Proc. U. S. Xot. Mu>„ XII, 
p. 263, pi. XIV, fi g. I. 

1880. — grandis Verr. et Sm., -Dall, Bull. U. S. Xat. Mus., 

n° 37, p. 50, pi. XLVI, tig. 22. 

1806. Schizothærus grandis Verr. Locard, Résuit. Scient. Camp. 

et Sm., « Caudan », Ann. l'niv. Lyon, 

p. 180. 

1807. Aæinus piriformis Dali, Dautzenberc. et IL Fischer, 

Drag. « Hirondelle » et « Prin¬ 
cesse Ali'ce », Mém. Soc. Zool. 
France, X, p .214. 

1808. Schizothærus grandis V. et Locard, Expéd. Soient. « Tra- 

Sm., vailleur » et « Talisman », 

Aïoli, test., II, p. 222. 

H808. Cryptodon — Verril et Bush, Revis, decp. 

vvat. Moll. AtHant. X. Amer 4 ., 
Proc. U. ;S. Nat. Mus., XX, 
p. 785. 

1800. Schizothærus grandis V. et Locard, Coq. mar. au large des 
Sm., côte© de France, p. 136. 

1001. Thyasira grandis Verr., Dall, Svnops. Lucinacca , Proc. 

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 785. 
1015. Schizothærus grandis Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
(Verr.) !Loc., p. 10. 

1018. Schizothærus grandis Lamy, Révis. Mactridæ , Journ. 

(Verr.) Loc., de Conehyl., LXIII [1017], 

p. 380. 

Locard a rapporté à la famille des Mactridæ sous le 
nom de Schizothærus grandis une forme de l’Atlan¬ 
tique (golfe de Gascogne et Ouest du Sénégal) qu’il iden¬ 
tifiait au Cryptodon grandis Verrill, de la côte Améri¬ 
caine (Floride, Yucatan). Non seulement,comme Font fait 
remarquer M. Verrill et Miss Bush, ainsi que M. Dall, 
il y là, au point de vue de la nomenclature, une confu¬ 
sion entre Cryptodon Conrad —Schizothærus Gonr ,— Tre- 
sus Gray et Cryptodon Turton =Tliyasira Leach. Mais,de 
plus, j’ai retrouvé au Muséum de Paris, dans la collec¬ 
tion des Mollusques du « Talisman » une valve déter¬ 
minée par Locard et, bien que cet échantillon soit brisé, 
la région umbonale est suffisamment conservée pour 
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montrer que la charnière est dépourvue de dents et le- 
classement générique fait par Locard dans les Mactridæ 
est donc surprenant. Par contre, sa détermination spéci¬ 
fique est très probablement exacte et il s’agirait bien de- 
l'espèce de Verrill, qui a d'aileurs pour synonyme Cryp- 
lodon piriformis Dali, de la Floride et des Açores (1). 

Cette grande forme est surtout voisine de Th. obesa 
Verr. = trisinuala d’Orb., mais est plus mince et plus 
aplatie. 

Coll, du Muséum. — Dragages du « Talisman » (1883) 
à l'Ouest du Sénégal. 


Tiiyasira Granulosa (Jeffreys) Monterosato. 

di Monterosato, Not. Conch Me- 


1872. Aæinus yranulosus Jef¬ 
freys mss., 

1874. Aæinus yranulosus Jef¬ 

freys mss., 

1875. Aæinus yranulosus Jef¬ 

frey s mss., 

187G. Verticordia v Laevicordia ) 
orbiculata 


1877. J.n/üis yranulosus Jeff., 


1878. — — — 

1881. — — — 

1881. Aæinus orbiculatus Seg., 


1882. 


dit., p. 21. 

di MOxNterosats, Journ. de Con- 
chvl., XXII, p. 951. 
di 'Monterosato, Nuova RiV. 

Conch. Médit., p. 14. 
Seguenza, Mon. VerticoPd. foss. 
plioc. Ital., Atti R. Accad. Sc. 
fis. e math. Nap., fasc. 6, p. 9 
{non Aæinopsis orbiculatus- 
Sars). 

di Monterosato, Cat. Conch., 
foss. Mte Pel'legrino, Boll. R. 
Com. Geol., pA5 . 
ni Monterosato, Enum. e Sinon, 
Con<ch. 'Médit., p. 69. 
di Monterosato, Conch. Médit.,. 

II, Xat. Sicil., p. 2. 

Jeffreys, Moll. « Lightning »» 
a. « Porcupine » iExp., P. Z. 
S. L., p. 702, pl. LXI, fig. 5* 
non Aæinopsis orbiculatus 


Sars}. 

Monts., Jeffreys, Moll. « Lightning » 
a. « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 685. 

t M. Sowerb.v (1007, Proc. Malac. Soc. London, VII, p. 303, pl. XXV,. 
flg. 1 3 1 a signalé dos llos dn Cap Vert un Cryptodon Murchlandi. co¬ 
quille ayant, une forme très semblable au T . flexuosa Mtg., mais attei¬ 
gnant une taille de 40 mm. 
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1880. Cryptodon orbiculatas Se?., 

4880. Juin us — —- 

1898. — — 'Monts., 

1899. — — Seg., 

1901. Thyasira r/ranulosa Jeffr., 


Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull. 
Mus. Gomp. Zool. Harv. Coll. 
Carnbr., XII, p. 267. 

Rocard, Prodr. malac. franç., 
Moll, mar., p. -567. 

Rocard, Expéd. Scient. « Tra¬ 
vailleur » et « Talisman », 
Moll, test., II, p. 290. 

Locard, Coq. mar. au large des 
côte<s de France, p. I i8. 

Dall, Synops. Lucimcra, Proc. 
V. S. Nat. Mus., XXIII, p. 785. 


JefTreys a décrit et figuré en 1881, sous le nom 
d'Aæinus orbiculatus 1), une forme à laquelle il iden¬ 
tifie son A. f/ranulosus mss. et qu’il a cru pouvoir assi¬ 
miler au V erticordia orbiculata Seguenza. 

Cette coquille de la Méditerranée, des Canaries et des 
Antilles (2), est de contour plus triangulaire que VA. 
flexuosus, avec des sommets médians, saillants et 
infléchis; chaque valve présente, sur la région posté¬ 
rieure, deux carènes assez sensibles. 

Sous un fort grossissement le test iserait orné de fines 
copulations rayonnantes obsolètes, portant de très 
petites vacuoles circulaires : mais, d’après M. Dall, cette 
sculpture s'observe probablement dans le véritable 
Verticordia orbiculata Seg., coquille du pliocène d’Italie, 
mais non dans VAxinus granidosus , et l’assimilation de 
ces deux formes, Tune fossile, l’autre vivante, est très 
douteuse. 

t 

ColL du Muséum. — Dragages du « Travailleur » 
(1880-82) dans l’Atlantique. 


(I) Il ne faut confondre cette espèce ni avec IM rinopsis nvhiculnta 
G. O. Sars, tyipe d’un autre genre, ni avec VAxinus nrbirularis S. Wood 
[Ktdlia}, synonyme ou variété (VAxinus cyctadius S. Wood. 

j(i2> .MM. Dali et Simpson (lOORiMoll. Porto-Riro, Bull. U. S. Fish Conim.^ 
XX, p. 490; 1901, Dali, Synoips. Lucinarea, p. 7S7 et SIS, pi. XLU, Ilg. 2) 
ont signalé de J’orto-Ricu un Thyasira vonia. 
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Thyasira croulinensis Jefîreys, 


'1S47. Clausina croulinensis 
1838. — — 

18G3-G0. Axinns — 

1872. — 

1875. — 

1877. — 

1878. — 

1878. — 

1878. — 

1881. — 

1881. — 

1885. Cryptodon 
1808. — 

1808. Axinus cronliensis (sic) 
Jeffr., 

1800. ixinus cronliensis (sic) 
Jeffr., 

1001. Thyasira croulinensis Jeffr. 

1903. — — — 

1012. Thyasira — — 


Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist. 
XX, p. 10. 

Jeffreys, ibid., 3 e s., II, p. 122, 
pl. V, fig. 2 a-c. 

Jeffreys, Brit. Conoh., II, p. 
260, et V, p. 180, pl. XXXIII, 
fig. 2. 

di Moxterosato, Not. Conc-h. 

fo-ss. Mte Pellegrino, p. 24. 
di Monterosato, -Nuova Riv. 

Conclu Médit., p. 14. 
di Monterosato, Gat. Conch. 
foss. Mte Pellegrino, Boll. R. 
Gomit. Geol., p. 5. 
di Monterosato, Enum. e Sinon. 

Conch. Médit., p. 60. 

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor¬ 
vège p. 6'2, pl. 10, fig. 8 a-b . 

G. O. Sars, ibid., p. 62. 
di Monterosato, Conclu Médit., 
II, Nat. Sicil., p. 2. 


Rocard, Exp. Scient. « Travail¬ 
leur » et « Talisman », Moll, 
test., II, p. *201. 

Locard, Coq. mar. au large des 
côtes de France, p. 140. 

Dall, Synops. Lncinacea , Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 787. 

Marshall, Addit. to British Con- 
chol., VII, p. 50. 

Dautzenrerg et H. Fischer, 
Drag. « Hirondelle » et « Prin¬ 
cesse Alice- » Mers du Nord. 
Rfe. Camp. Sc. Prince de Mo¬ 
naco, fasc. XXXVII, p. 486. 


— Jeffr., 


pnsillus M. Sars 
mss., 


croulinensis Jef.. Jeffreys, Moll. « Lightning » 
a « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 703. 

— — E. A. Smitii, Rep. « Challenger » 

Lamellibr., p. 10-3. 

— (Jef.) Sm., Verrill et Bush, Revis, deep. 
wat. 'Moll. Atlant. N. Amer.. 
Proc. U. S. Nat. Mus., XX, 
p. 786, pl. XC, fig. 3-4. 
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• Var. altus Verri et Bush. 

1898. Cryptojdon croulinensis Verrill et Bush, Revis, deep. 

(Jeffr.) Sm. var. altus wat. Moll. Allant. N. Amer., 
p. 787, pi. LXXXVIII, fi g. 1-2. 

Le T. croulinensis Jeffr., dont G. O. Sars fait syno¬ 
nyme A. pusillus M. Sars, ressemble à la variété Gouldi 
du T. flexiiosa : mais, comparé à cette dernière espèce, 
il est de taille bien plus petite, la forme est plus ovale 
et plus oblique, la région antérieure, arrondie et non 
tronquée, est beaucoup plus grande que la région posté¬ 
rieure, dont les isillons sont peu profonds. 

Celte coquille se trouve dans la Méditerranée et dans 
l’Atlantique depuis le Spitzberg jusqu'aux Açores; elle 
a été signalée également au Groenland, au Massachu¬ 
setts et aux Bermudes. 

M. Verrill et Miss Bush (1898), ont décrit une variété 
alta, du Maine. 

Coll, du Muséum, — Hammerfest [Norvège] ; — dra¬ 
gages du « Travailleur » (1880) dans l’Atlantique. — 
Coll. Locard, 1905 : golfe de Gascogne, Palerme. 

Thyasira (Axinulus) ferruginosa Forbes. 

1840. Cryptodon rotundatus (?) S. Wood, Cat. Sli. Crag., Ann. 

Ma g. Xat. Hist., l r * s., p. 247 
{nomen nudum). 

1841. Lucina ferruginosa Forbes, Rep. Moll. Ægean Sea, 

p. 143. 

1844. Kellia — Forbes, Ibid., p. 192. 

1847. Ctausina ferruginosa For<b., Jeffreys, Ann. Mag. Xat. Ilist. 

XX, p. 18. 

1847. — ahyssicoia Jeffreys (non Forbe>). ibid., 

p. 18. 

1850. Lucina ferruginosa Forb., Reeve, Conclu Icon., pl. XI, 

fig. 03. 

1857. Cryptodon — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., 

II, p. 470. 

d8G3-69. Axinus — — Jeffreys, Brit. Conclu, II. p. 

251: V, p. 251, pl. XXXIII. 
fig. 3. 
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1872. Cryptodon fcrruginosus ‘Tryon, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 


Forb., 

1872. A.rinus — — 


lad., XXIV, p. 91. 
di Monterosato, Not. Gonch. 


1875. — — — 

1877. — — — 

1878. — — — 

1878. — — — 

1880. — — — 

1881. — — — 

1886. — ferrugineus (.sir )— 

1892. — ferruginosus — 

1898. Cryptodon (A.rinulus) fer¬ 
ruginosus Forb., 


1898. Fri/ias ferrugineus (sic) 
Fort)., 

1898. A.rinus ferrugineus (sic) 

Fort)., 

1899. A.rinus ferrugineus (sic) 

Fort)., 

1901. Thyas. (A.vinulus) ferru- 
ginosa Forb., 

1911. Thyouïra ferruginosa Forb., 


fo'ss. Mte Pellegrino, p. 24. 
di LMonterosato, Nuova. Hiv. 

Coneh. Médit., p. 14. 
di Monterosato, Cat. Gonch. 
foss. LM te Pellegrino, Boll. R._ 
Comi't. Geol., p. 6. 
di Monterosato, Enum. e Sinon. 

Gonch. Médit., p. 69. 

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor¬ 
vège p. 63, pl. 19, Fig. 10 a-b.. 
di Monterosato, Conch. zona 
abissi, Bull. Soc. Malac. Ital.,. 
VI, p. 59. 

Jeffreys, Moll. « Lightning » 
a « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 703. 

Locard, Prodr. malac. franç.,. 

Moll, mar., p. 466. 

Locard, Goq. mar. côtes France,, 
p. 316. 

Verrill et Bush, Revis, deep. 
wat. Mol'l. Atlant. N. Amer., 
Proc. U. S. Nat. Mus., XX, 
p. 793, pl. ‘LXXXVII, Fig. 7-8.. 
Locard, Exp. Scient. « Travail¬ 
leur » et « Talisman », 'Moll.. 
Test., Il, p. 2:93. 

Bucquoy, Dautzenbero,*Dollfus, . 

Moll., Roussillon, II, p. 805. 
Locard, Goq. mar. au large des- 
côtes de France, p. 150. 

Dall, Synops. Lucinacea ,. Proc. 
U. S. Nat. lMus., XXIII, p. 787 
et 791. 

Dautzenbero et II. Fischer, 
•Moll. Miss. Bénard Mers du 
Nord, Journ. de Gonchyl., LIX, 
p. i7. 


VA. (. A.rinulus ) ferruginosus Forb. est une coquille- 
petite, assez convexe, ovale, un peu plus longue que 
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haute : la région antérieure est arrondie; la région pos¬ 
térieure, à plis indistincts, est prolongée, comprimée et 
obliquement tronquée; les valves sont couvertes d’une 
croûte ferrugineuse assez épaisse. 

JelYreys (1803, Brit. Concli., II, p. 253) identifie à cette 
espèce le Cryptodon rotundatus S. Wood (1840) et, 
d’après lui (1881, P. Z. S. L., p. 703), le jeune, qui pos¬ 
sède une forme oblongue, est le Kellia transversa 
Forbes (1844, Hep. Moll. Ægean Sea, p. 142 et 192) et 
1’A.ri/ms oblonyus Monterosato (1875, Nuova Riv. Goncli. 
Médit., p. 14 ; 1878, Enum. e sinon. Goncli. Médit., 
p. 60) (1) : selon M. Dali, il en est probablement de 
même pour VAjrinulus ovalus Yerrill et Bush (1808, 
Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 703, pl. XGI, fig. 7 et 
pl. XCIII, fig. 1), qui, en outre, est anormalement modifié 
par une couche excessive d’oxyde de fer. 

L 'A. ferruginosus se rencontre dans la Méditerranée, 
dans l’Atlantique jusqu'aux Açores (2) et jusqu'à la 
Caroline du Nord, et d’autre part, dans la mer de Beh¬ 
ring et aux îles Aléoutiennes. 

Coll, du Muséum. — Norvège (coll. Petit, 1873; Ch. 
Bénard, 1008) ; Angleterre (coll. Petit, 1873) ; Naples 
(coll. Petit, 1873); dragages du « Travailleur » (1880-81) 
au nord de l’Espagne et au large de Marseille. — Coll. 
Locard, 1005 : Golfe % de Gascogne, Gap Breton, Païenne. 

■0) M. de Monterosato <1881, Conc'h. iMedit., 11, Xai. (Sieil., I, p. no» re¬ 
pousse cette assimilation faite par Jeffre.vs et maintient IM. oblonyus 
comme espace bien distincte. 

Ce nom spécifique avait d’ailleurs été employé antérieurement par 
A. Adams qui a décrit en 1862 <Ann. Mag. Xat. Ilist., 3“ s., IX, p. 227) un 
Cryptodon oblongus, du Japon <1882, Dnnker, Ind. Moll. Mar. Japon., 
p. (217). 

Près de son A. oblongus, IM. de Monieros-ato place un .irions düntalus 
(1875, iXnova Riv. Coneh. Médit., p. 11; 1878, Enuni. e sinon. Concli, 
Médit., p. 69), de Palerme. 

<2) h’Arinus dubius Dautzenberg et II. Fischer <1897, Drag. ». Hiron¬ 
delle » et « Prineesse Aliee », Mém. Soe. Zool. France, X, p. 215, pl. VI. 
fig 1 . 18-21), des Açores, difTère de ferruginosus par son test plus solide, 
*a forme plus oblique, sa région postérieure moins développée. 
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Thyasira (Axinulus) eumyaria M. Sars. 


1870. Axinus eumyarius 

1870. — — Sars, 

1872. — — — 

1873. — — — 

1876. — — — 

1877. — — — 

1S78. — — — 

1878. — — — 

1880. — — — 

1881. — — — 

18S6. — — — 

1897. — — — 

1898. — — — 

1899. — — — 


M. Sars, Bi'dr. Christiania Fjord 
Fauna, II, p. 87, pl. XII, 
lig. 7-10. 

Hidalgo, Mol. mar. Espanu_ 
p. 146. 

di AIonterosato, Not. Conclu 
foss. Al te Pellegrino, p. 24. 
di AIonterosato, Nuova Riv. 

Conch. Aledit., p. IL 
Jepfreys, Ann. Mag. Nat. Hist. 

4 e s., XVIII, p. 492. 
di AIonterosato, €at. Conch. 
foss. Mte Pellegrino, Boll. R. 
Gomit. Geol., p. 6. 
di AIonterosato, Enum. e Sinon. 

Conch. Aledit., p. 69. 

G. O. Sars, Aloll. Reg. Aret. Xor- 
veg., p. 62, pî. 19; fi<g. 9 a-b. 
di AIonterosato, Conch. zona 
abissi, -Bull. Soc. Alalac. Ital.,. 
VI, p. 58. 

Jeffreys, Aloll. « Lightning » 
a « Porcupine » Exp., P. Z.. 
S. L., p. 703. 

Locard, Prodr. malac. franç.,. 

Aloll. mar., p. 467. 
Dautzenberg et H. Fisgiier, 
Drag. « Hirondelle » et « Prin¬ 
cesse Alice », Além. Soc. ZooL 
France, X, p. 215. 

Locard, Exp. Scient. « Travail¬ 
leur »-et « Talisman », Aloll. 
test., II, p. 293. 

Locard, Coq. mar. au large des 
côtes de France, p. 150. 

Dall, Synops. Lucinaeea, Proc. 
U. S. Nat. AIus., XXIII, p. 788. 


1901. Thyasira {Axinulus) eu¬ 
myaria Sars., 


1912. Thyasira (Lrptaxinus) eu - Dautzenberg et H. Fischer,. 
rnyaria Sars., Drag. « Hirondelle » et « Prin¬ 

cesse Alice » (Mers du Nord, 
R6«s. Camp. Sc. Prince de Aïo- 
naco, fasc. XXXVII, p. 489. 


L 'Axinus eumyarius Sars est placé par XI. Dall clans 
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la section Axinulus et par M. Melvill dans le sous- 
genre Leptaximus . 

Cette espèce, qui, d'après MM. Dautzenberg et H. Fis¬ 
cher, se reconnaît à ses impressions musculaires cou¬ 
vertes d’un dépôt calleux opaque, visible par transpa¬ 
rence à travers le test, possède une coquille très renflée, 
subtrigone, à région antérieure arrondie, à région posté¬ 
rieure subanguleuse et dépourvue de plis; elle ressemble 
un peu, par sa forme, à VA. croutine nsis , mais elle est 
plus longue et non oblique, avec sommets plus pointus- 
et plus saillants. 

Coll . du Muséum. — Dragages du « Travailleur » 
(1880) dans l’Atlantique. 

L’A. inter médius Monts., qui est pour Jelfreys (1881, 
P. Z. S. L., p. 703) le stade jeune d’une variété d 'eumya- 
rius , diffère, d’après M. de Monterosato, de l’espèce de 
Sars par sa forme ovale, équilatérale et par son test plus 
mince. 


Tuyasira (Axinulus) tortuosa Jelfreys. 


188i. Aâ imts tort nos us 

1886. — -- Jeffr., 

1898. — — 

1809. — 


Jeffreys, 'Moll. « Rightning » 
a. « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 702, pi. LXI, fig. 6. 

Rocard, Prodr. malac. franç., 
Moll, mar., p. 467. 

Rocard, Expéd. Scient. « Tra¬ 
vailleur » et « Talisman », 
Moll, test., II, p. 200. 

Locard, Coq. mar. au large 
côtes France, p. 140. 


Cette espèce, draguée au large de la côte Atlantique 
Espagnole, possède une coquille transverse à bord 
antéro-dorsal fortement concave, à région antérieure- 
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plus large et presque deux fois plus longue que la pos- 
téiieure, qui est courte et atténuée (1). 

Coll, du Muséum. — Dragages du « Travailleur.» 
(1880) au Nord de l'Espagne : individus déterminés par 
Jeffreys. 


Thyasira (Axinulus) subovata Jeffreys. 


1881. 

Aæinus snbovatus 

Jeffreys, Moll. « Liglitning » 
a. « Porcupine » Exp., P. Z. 
S. L., p. 701, pl. tLXI, fig. 8. 

1882. 

Crypta don — 

Jeffr., Ve r m lu, Trans. Connect. Acad., 
V, p. 570. 

1880. 

Aæinus — 

— Locard, Prodr. malac. franç., 

Moll, mar., p. 467. 

1898. 

Aæinus — 

— Locard, Expéd. Scient. « Tra¬ 

vailleur » et « Talisman », 
Moll, test., II, p. 295. 

1899. 

— — 

— Locard, €oq. «mar. au large 

côtes France, p. 150. 


Cette coquille, de petite taille, diffère de VA. ferrugi- 
nosus Forbes par son contour cunéiforme transverse 
qui la rapproche de TA. tortuosus Jeff. : mais le bord 
antéro-dorsal est fortement déclive à partir du commet 
et non concave; la région antérieure est allongée et 
atténuée, la région postérieure est courte et plus 
haute (2); les sommets sont proéminents. 

Cette espèce existe dans l’Atlantique depuis les Feroë 
jusqu’à l’Ouest du Sahara et sur la côte Américaine 
(New England). 

Coll, du Muséum . — Dragages du « Travailleur » 
(1880) au Nord de l’Espagne : une valve déterminée par 
Jeffreys. 

0) M. Verrill el M iss Bush < 10S*S, Proc. U. S. iXat, Mus., XX, p. 792, 
pl. LXXXVI, flg. 3-4} ont décrit un ArimUus pgginaeus qui ressemble¬ 
rait beaucoup à IM. tortuo.sus Jeffr., mais s'en distinguerait par sa 
région «postérieure plus anguleuse, et son bord antéro-dorsal horizontal : 
pour «M. Dali (1901, 'Syn. Lucinacea, p. 7SS) cet A. pygmaeus a l’appa¬ 
rence d’une coquille népionique el esl peut-être le jeune de IM. ferru- 
ginoaus Forbes. 

(2) Jeffreys paraît avoir confondu les côtés antérieur et postérieur. 
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Thyasira (Axinulus) cycladia S. Wuod. 
1850. Kellia cycladia 


1858. Poromya subtrigona 
1863-60. Kellia cycladia Wd., 
1872. — — — 

1875. Axinus — — 

1875 — — — 

1876. — — — 

1877. — — — 

1878. — — — 

1881. — — — 

1881. — — — 

1889. — — — 

1807. — — — 

1895. — — — 

1901. Thyasira (Axinulus) cycla¬ 
dia Wd., 

1850. Kellia orbiculuris 
1856. Scacchia — 

1877. Axinus 

1881. 


S. Wood, Crag. Moll. Hiv., p. 122, 
pl. XI, fig. '* a-b. 

Jeffreys, Ann. Mag. Xat. Ilist., 
3“ s., p. 42, pl. II, llg. 1. 
Jeffreys, firit. Gonch, II, p. 228; 

V, p. 179, pl. XXXII, tig. 3. 
di Monterosato, Not. Gonch. 

foss. Mte Pellegrino, p. 23. 
di Monterosato, Poche Note 
Gonch. Me-dit., p. 9. 
di Monterosato, Nuov. Riv. 

Gonch. Médit., p. 14. 
Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist. 

4* s., XVIII, p. 491. 
di Monterosato, Gat. Gonch. 

foss. Mte Pellegrino, p. 6. 
di .Monterosato, Enum. e sinon. 

Condh. Médit., p. 69. 
di Monterosato, Con'ch. Médit., 
II, Nat. Sicil., p. 3. 

Jeffreys, Moll. « Lightning » 
a. « Porcupine » Exp., P. Z, 
S. L., p. 704. 

Dautzenberg, Gontrih. Faune 
ma'lac. Açores, p. 84. 
Dautzenberg et H. Fischer, 
Drag. « Hirondelle » et « Prin¬ 
cesse Alice », Mém. Soc. Zool. 
France, X, p. 215. 

Locard, Exp. Scient. « Travail¬ 
leur » et « Talisman », Moll, 
test., II, p. 295. 

Dall, Synops. Lucinacea, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 788. 

S. Wood. 

S. Wood, Grag. Moll., Biv., p. 

120, pl. XII, fï’g. 9 a-c. 

S. Wood, Suppl. Grag. Moll., 
p. 12, pl. IX, fig. 9. 

Friele, Jan Mayen Moll., Nyt. 
Nature., XXIII, p. 3, pl. I, 
fig. 3 a-c. 

Jeffreys, P. Z. S. G., p. 70*. 


Var. orbicularis 


Wd., 


cycladius Wd. var., 
oi'bicidaris Wd., 
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LM. cycladius Wd. (1) est une forme intermédiaire 
entre VA. tortuosus Jelfr. et VA. subovatus Jeffr. : de 
taille plus forte que celle de ces deux coquilles, il a la 
région antérieure aussi développée que celle de VA* 
tortuosus , mais plus grande et surtout plus haute que 
celle de 1V1. subovatus. 

Jeffrey s (1863, Brit. Conclu, II, p. 228) a identifié lui- 
niéme son Poromya subtrigona au Kellya cycladia Wd. 
et il regarde aussi comme étant la meme espèce, ou tout 
au plus une variété, YAxinus orbicularis Wd. [ Kellia J 
que Friele pensait pouvoir être YAxinopsis orbiculata 
G. O. Sars. 

M. de Monterosato a admis deux variétés albida et 
sulphu rea. 

Cette espèce a été draguée dans la Méditerranée et 
dans l’Atlantique, des Shetland aux Açores. 

Coll, du Muséum. — Marseille, Palerme (coll. Locard,. 
1005). 


Parmi les formes rapportées par M. Verrill et Miss 
Bush à leur sous-genre Aximdus, qui a pour type A . 
brevis V. et B. (1808, Revis, deep-wat. Moll. Atlant. N. 
Amér., Proc, U. S. Nat, Mus., XX, p. 700, pi. LXXXIX r 
fi g. 7-8) (3) du Massachusetts et de la Caroline du Nord,. 
M. Dali (1001, Synopsis Lucinacea, p. 786, 787, 788) con¬ 
sidère comme un véritable Thyasira s. str . VAxinulus' 
inequalis V. et B. (1808, loc. cit., p. 701, pi. XC, fig. 1-2), 
de la Nouvelle-Ecosse et du Massachusetts, qui est dis¬ 
tinctement plissé en arrière, il trouve que VAxinulus' 


(O Tryon (1S7-J, Proc. Acad. Xat. fie. Pliilad., XXIV, p. 03) pensait que- 
ce Kellia c y et ad la Wd. était peut-être identique au Scacchia, ovata Phil. 

D'après .M. Dali (1901, Syn. Lucinacea, p. 788) VAxinulus eilipticus - 
Verrill et Bush [Axinodon] (1898, Proc. U. S. Nat. AIus., XX, p. 796„ 
pl. XC, flgr. 5-6, et pl. XCII, 11g*. i) est une espèce voisine de cet A. cy¬ 
cladius Wd. 

2) D’après M. Dali, le Cryptodon obsotctus V. et B (1898, loc. cit.* 
p. 789, pl. LXXX1X, flg. 1-?) est identique à cette espèce. 
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simplex V. et B. ^ 1808, loe. eit., p. 791, pl. XC1I, fig. 3-4), 
du Maine et du Massachusetts, a l’aspect d'une coquille 
népionique, qui n’appartient peut-être meme pas à cette 
famille, et, quant à Y Axinulus pygniæus V. et B. (1898 v 
loc. cit., p. 792, pl. LXXXV1, fig. 3-4), de la Nouvelle- 
Ecosse et du Massachusetts, ce serait egalement un 
stade népionique, peut-être du Thyasira ferruginosa 
Forb. 

Par contre, il rattache aux Axinulus YAæinodon ellip- 
ticus V. et B. (1898, loc. cit., p. 79G, pl. XC, fig. 5-0 et 
XC11, fig. 1), du Massachusetts, qui a été décrit d’après 
un spécimen unique et qui est une forme voisine de 
VA. cycladius Wd. 

Il place également dans ce même groupe, comme une 
espèce bien distincte se rencontrant au large de la Flo¬ 
ride, dans l’Atlantique Nord et dans la Méditerranée, 
Y A. succisus Jefîr., qui était pour Jeffreys (1881, Moll. 
« Lightning » a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703) 
une variété de son Axinus incrassatus . 

Enfin M. Ch. Hedley (1907, Res. deep- c ea invest. Tas- 
inan Sea, Rec. Austral. Mus., p. 3G3, pl. LXYJ, fig. 4-5) 
a décrit un Thyasira (Axinulus) albigena , de Sydney. 

Gould (1861, Proc. Boston, Soc. Nat. Ilist., VII I, p. 35; 
1802, Otia Conchol., p. 173 et 174) a fait connaître deux 
Cryptodon du Gap de Bonne-Espérance : C. subradiaius 
et C. polygonius . 

Trois espèces du même genre ont été signalées des 
mers de l’Inde par E.-A. Smtili : 

GY. inrestigatoris (1895,Xat. Ilist. « Investigator »,Moll. 
Bay Bengal, Ann. Mag. Xat. Hist., 6“ s., XVI, p. 13, pl. II, 
fig. G-G u), dragué au large de Colombo (Geylan) (1), 


(I) Cetto espace a Pt(^ ^paiement >igrna]<V <1-p l'ATricinr* du Sud par 
AI. Sowerlïÿ (IDOî, Afar. investigr. SouMi Africa, IV, p. li>. 
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Cr. acuticarinalus (1895, ibid., p. 14, pl. Il, fig. 7-7 a), 
drague au large de Trincomali (Ceylan), 

Cr. omanemis (1906, ibid., 7 e s., XVIII, p. 257), du 
golfe d’Oman. * 

Genre LEPTAXINUS Verrill et Bush, 1898. 

Le genre Leplaxinus, chez qui la coquille est sem¬ 
blable à celle d’Axinulus, mais possède, en outre, des 
dents latérales bien développées, a été établi par Verrill 
et Miss Bush (1898, Revis, deep-wat. Moll. Allant. N. 
Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 796, pl. LXXXIX, 
fig. 3-5) pour leur L. minutus, espèce draguée sur la côte 
Atlantique de l’Amérique Nord. 

M. Dali (1901, Syn. Lucinacea y p. 789) rapporte à ce 
groupe YAximis incrassatus Jefîreys (1876, Ann. Mag. 
Nat. Hist., 4 e s., XVIII, p. 492; 1881, Moll. « Lightning » 
a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703, pl. LXI, fig. 7) : 
c’est une très petite coquille, plus ou moins triangulaire, 
fortement inéquilatérale, à région antérieure plus longue 
et largement arrondie, à région postérieure très courte 
et tronquée, avec un sillon peu profond rayonnant du 
sommet; de fines crénelures ont été indiquées par Jef- 
freys sur la moitié postérieure du plateau cardinal, 
mais elles appartiendraient probablement, d’après 
M. Dali, au provinculum de la coquille embryonnaire. 

Jefîreys rattachait à son espèce une variété succisa, 
à côté postérieur plus brusquement tronqué, mais, 
selon M. Dali, c’est une espèce bien distincte se rangeant 
parmi les Axinulus. 

Genre AXINOPSIS G. O. Sars, 1878. 

Le genre Axinopsis , qui était rangé par G.-O. Sars 
dans la famille des Uncfulinidæ (= Diplodontidæ ), offre 
les caractères suivants : 



— 317 


Coquille petite, suborbieulaire, inéquilatérale, un peu 
rentlée, plus ou moins solide, blanche. 

Pas cle dépression dorsale postérieure. 

Sommets dirigés en avant. 

Ligament étroit, marginal, interne. 

Dans les différentes espèces d 'Axinopsis la saillie 
dentiforme formée sur la valve droite par la lunule, et 
s’adaptant à un alvéole de la valve gauche, présente une 
tsérie de modifications graduelles aboutissant à la cons¬ 
titution d'une dent bien développée chez les formes les 
plus spécialisées, qui paraissent avoir de véritables dents 
cardinales, bien que non comparables dans leur origine 
à celles de la plupart des Pélécypodes. 

Impressions musculaires ovales allongées. 

Ligne palléale simple. 


Le type de ce genre est VAæinopsis orbiculatus G.-O. 
Sars (1878, Moll. Reg. Arct. Norveg., p. 63, pi. 10, fig. 11 
a-d), qu’il ne faut pas confondre avec A xi nus orbicu¬ 
latus (Seg.) Jeffr. = granulosus Jelfr. : c’est une petite 
coquille orbiculaire à bord antéro-dorsal fortement con¬ 
cave : le bord cardinal offre un épaississement denti- 
forme, très saillant à l'intérieur de la valve droite et plus 
allongé dans la valve gauche (1). 

A ce même genre ont été rapportées quatre autres 
espèces : 

1° A.rinopsis sericalus Carpenter [ Cryptodon ] (1864, 
Suppl. Rep. Moll. West Coast North America, p. 602 et 

(P Verrill et Miss Bush USAS, Proc. U. S. Xat. Mus., XX, p. 794, 
I>1. XC1I, -fig. 5-6) admettent inné variété inequali*, tfle forme un peu 
oblongue, avec région antérieure prolongée. 

(Les mêmes auteurs (1898, ibiid., p. 791, pl. XCII, flg. 3-4) ont décrit 
un Arinulus simplex qui ressemble beaucoup par son contour ô 
nopsis orbiculatus , niais avec un bord antéro-dorsal convexe : pour 
M. Hall cette forme présente l’aspect d’une coquille népionique, qui 
n'appartient peut-être même i>as ù cette famille. 
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043; 1865, Proc. Nat. Sc. Philad., XVII, p. 57; 1901, Dali, 
Synopsis Lucinacea , p. 791 et 819, pl. XL, fig. 2), des îles 
Aléoutiennes et de Californie; 

2° Axinopsis cordatus Verrill et Bush (1898, Revis, 
deep-wat. Moll. Atlant. N. Amer., Proc. U. S. Nat; Mus,, 
XX, p. 795, pl. XGVII, fig. 5-6), de Marthas Vineyard et 
de la Caroline du Nord; 

3° Axinopsis viridis Dali (1901, Syn. Lucinacea , p. 791 
et 819, pl. XL, fig. 1), du Japon septentrional, du détroit 
de Behring et de Californie; 

4° Axinopsis debilis Thiele (1912, Antarkt. Schneck. 
u. Musch., Deutsche Siidpolar. Exped., Bd. XIII, Zool. V, 
p. 232, pl. 18, fig. 25), de PAntarctique (Gauss-Station). 


( A suivre 9 


Ed. L. 




